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1. INTRODUCTION  

La collaboration école-famille est un thème présent dans de nombreux écrits gouvernementaux. 

Par exemple, le référentiel des compétences de la profession enseignante a mis en valeur la 

collaboration école-famille comme compétence à démontrer dans leur nouveau document produit 

en 2020 (Gouvernement du Québec). Aussi, le tout récent programme-cycle de l’éducation 

préscolaire met de l’avant de l’importance de la collaboration école-famille-communauté en 

précisant que la famille doit être tout autant accueillie que l’enfant lui-même (Gouvernement du 

Québec, 2023). 

En 2018, au ministère de l’Éducation, un poste d’agent de développement pour la première 

transition scolaire a été créé afin de favoriser une première entrée à l’école de qualité pour l’enfant 

et sa famille (Gouvernement du Québec, 2021). En effet, une importance particulièrement est 

accordée à cette première transition vécue lors de la rentrée à la maternelle puisqu’il est démontré 

que lorsqu’elle est vécue harmonieusement, cela entraîne des répercussions positives chez l’enfant 

et sa famille tel qu’en servant de référence pour les prochaines transitions scolaires à vivre et en 

favorisant un sentiment de sécurité et de bien-être dans le milieu scolaire chez l’enfant 

(Gouvernement du Québec, 2010). Cet agent de transition a donc comme rôle de recueillir, 

planifier, organiser et analyser des pratiques de transition pour soutenir l’enfant et sa famille en 

vue de la première rentrée à l’école (Gouvernement du Québec, 2021). Occupant cette fonction au 

Centre de services scolaire Harricana (C.S.S.H.) tout en poursuivant mes études à la maitrise en 

psychoéducation, le sujet de la collaboration école-famille apparaissait tout à fait à propos puisque 

cette collaboration est identifiée comme un facteur de protection lors de périodes de transition tel 

que la rentrée à la maternelle (Gouvernement du Québec, 2010).  

Ainsi, une étude de cas portant sur le développement du lien école-famille a été réalisée dans une 

classe de maternelle 5 ans d’une école de ce territoire. Le projet élaboré se veut être une piste de 

solution face à quatre éléments clés entourant le thème de la collaboration école-famille. 

Premièrement, en ce qui a trait aux lacunes recensées en matière de formation initiale et continue 

concernant la collaboration école-famille (Larivée, 2011). Deuxièmement, pour soutenir le milieu 

scolaire quant à leur responsabilité de développer cette relation collaborative avec les familles et 

à mettre en œuvre des initiatives pour la favoriser (Deslandes, 2019 ; Dumoulin, Thériault et Duval, 

2014). Troisièmement, pour encourager le premier prédicteur de l’implication des parents, soit les 



5 

invitations à participer à des activités scolaires (Deslandes et Bertrand, 2004). Quatrièmement, 

pour soutenir le milieu scolaire dans sa responsabilité d’inviter les parents à participer (Deslandes, 

2019 ; Dumoulin, Thériault et Duval, 2014). Par conséquent, ce projet vise à développer la relation 

entre l’école et la famille en apportant un soutien et un accompagnement à l’enseignante 

participante afin qu’elle se sente plus outillée et compétente à ce niveau. 

Dans les prochaines pages, la collaboration école-famille comme problématique étudiée sera mise 

de l’avant. Effectivement, il sera notamment expliqué les divers avantages de cette collaboration 

pour les acteurs impliqués de même que les besoins recensés en matière de formation continue 

chez les enseignants au sujet de cette relation collaborative. Une recension des écrits plus 

exhaustive sera faite dans la troisième section. Il sera particulièrement question des acteurs de la 

collaboration école-famille, des différents défis rencontrés lors de l’établissement de cette relation, 

des pistes de solutions proposées par divers auteurs pour soutenir le développement de ce lien puis, 

de la composante essentielle de la communication. Dans la quatrième section, le milieu scolaire 

dans lequel s’est déroulé le projet sera présenté et il sera démontré en quoi ce milieu répond à la 

problématique soulevée. Dans la section suivante, les principaux concepts de cette étude de cas 

seront définis, soit la collaboration école-famille, la communication, la participation et 

l’implication parentale. La sixième section portera sur le cadre théorique guidant ce projet. Ce 

sont l’approche psychoéducative (Gendreau, 2001) et le modèle bioécologique (Letarte et Pauzé, 

2018) qui seront présentés. Ensuite, il y aura une section portant sur la méthodologie utilisée afin 

de développer et de mettre en œuvre ce projet. Les différentes étapes franchies au niveau de 

l’évaluation des besoins, du recrutement des participants et de l’implantation seront précisées. La 

huitième section portera sur les résultats obtenus à la suite de l’implantation de ce projet-pilote 

dans une classe de maternelle 5 ans au cours de l’année scolaire 2023-2024. La section suivante 

nommée Discussion portera sur une réflexion et une analyse des résultats obtenus. Enfin, la 

conclusion permettra de réaliser une synthèse du projet et de proposer des pistes d’action pour 

l’avenir.   
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2. PROBLÉMATIQUE 

La prochaine section permettra de brosser le portrait actuel de la problématique centrale de ce 

projet, soit la collaboration école-famille. Il sera donc question des conséquences positives 

découlant de la collaboration et de l’implication parentale pour l’enfant, les parents et le personnel 

enseignant de même que des besoins relevés en ce qui a trait à la formation des enseignants. 

Plusieurs auteurs soutiennent que l’implication des parents dans le parcours scolaire de leur enfant 

entraîne des conséquences positives chez celui-ci. En effet, l’implication parentale peut engendrer 

chez l’enfant une augmentation de la motivation scolaire, de comportements positifs et de son 

engagement à réaliser les travaux scolaires qui lui sont demandés. Ces aspects auront, ultimement, 

un impact positif sur sa réussite de l’élève (Henderson et Mapp, 2002 ; Lavenda, 2011 ; Menheere 

et Hooge, 2010 dans Poncelet, Tinnes-Vigne et Dierendonck, 2019 ; Éducation, Formation 

professionnelle et Jeunesse Manitoba, 2001). De plus, lorsque les parents encouragent leur enfant 

à adopter des comportements tels qu’être présent en classe, faire ses devoirs et ses leçons et 

persévérer malgré les difficultés, cela a un impact favorable sur le jeune, et ce, particulièrement si 

ces mêmes comportements sont aussi encouragés par les personnes enseignantes de l’école. En 

effet, il sera plus réceptif à ces messages puisque les deux milieux auront les mêmes propos 

(Éducation, Formation professionnelle et Jeunesse Manitoba, 2001). Également, lorsque les 

parents participent en tout début du parcours scolaire de leur enfant, il est davantage possible qu’ils 

poursuivent cette participation pendant les années scolaires qui suivront (Deslandes, 2019). 

Au Québec, divers écrits scientifiques évoquent des besoins en ce qui a trait la formation initiale 

et continue des enseignants concernant la collaboration école-famille (Larivée, 2011 ; Deslandes, 

2019). Cependant, la participation des parents est plus encouragée de la part des enseignants qui 

ont été formés à l’égard de la collaboration école-famille-communauté et les parents 

s’impliqueront plus s’ils ressentent que le milieu scolaire souhaite et encourage leur participation 

(Deslandes, 2019). Ainsi, constatant l’importance de la collaboration école-famille, des cursus 

universitaires intègrent un cours sur ce sujet. Par exemple, le baccalauréat en éducation préscolaire 

et en enseignement du primaire à l’Université du Québec à Trois-Rivières a un cours offert intitulé 

Collaboration école, familles et communautés dans son cursus (Université du Québec à Trois-

Rivières, 2024). Les résultats de l’évaluation de ce cours ont démontré sa pertinence puisque les 

étudiants ont témoigné se sentir confiants dans l’établissement d’une collaboration avec les parents 
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ainsi que posséder plus de savoirs entourant cette problématique (Deslandes, 2019). D’ailleurs, le 

nouveau Référentiel de compétences professionnelles pour les enseignants a inclus une 

compétence à cet effet. Ainsi, la compétence 10, libellée « Collaborer avec la famille et les 

partenaires de la communauté », doit être mise en œuvre afin que les parents se sentent engagés 

dans les apprentissages réalisés par leur enfant (Gouvernement du Québec, 2020, p.70).  

Également, en plus des retombées positives sur l’enfant/élève, la collaboration école-famille en a 

aussi sur le milieu scolaire et sur les parents. D’une part pour les parents, le fait de collaborer avec 

le milieu scolaire peut favoriser leur présence et le partage de leurs opinions lorsque des décisions 

importantes doivent être prises au sujet de leur enfant, ils peuvent aussi ressentir qu’ils ne sont pas 

seuls lorsque des moments plus difficiles surviennent avec leur enfant (Agirtôt.org, [s.d.]). Un 

autre avantage pour les parents est que participer à des activités plus informelles à l’école peut 

favoriser leur niveau d’aisance lorsque viendront des rencontres plus formelles avec les 

intervenants scolaires (Éducation, Formation professionnelle et Jeunesse Manitoba, 2001). D’autre 

part, pour le milieu scolaire et plus particulièrement les enseignants, la collaboration avec les 

parents permet de mieux connaitre la réalité vécue par les familles et leurs besoins spécifiques de 

même que de bénéficier de l’expertise du parent envers son enfant (Agirtôt.org, [s.d.]). 

Diverses notions relevées des écrits scientifiques ont été prises en considération pour élaborer ce 

projet de maitrise, soit l’impact de la formation des enseignants sur leurs pratiques (Terrisse et al., 

2008 dans Duval, Dumoulin et Perron, 2014), les invitations faites aux parents pour participer à 

des activités à l’école comme premier prédicteur de leur implication (Deslandes et Bertrand, 2004) 

et la responsabilité du milieu scolaire d’inviter les parents à participer (Christenson et Sheridan, 

2001 ; Hoover-Dempsey et al, 2010 dans Dumoulin, Thériault et Duval, 2014 ; Epstein, 2011, 

2019; Henderson et al., 2007; Simon, 2004 dans Deslandes, 2019). Ainsi, ce projet ayant pour but 

de développer le lien école-famille pour favoriser la réussite éducative de l’élève de maternelle 5 

ans se divise en deux volets. D’abord, former et accompagner l’enseignante participante sur des 

thèmes entourant la collaboration école-famille et, ensuite, inviter les familles à participer à des 

rencontres à l’école afin de vivre des moments positifs avec leur enfant et d’échanger avec 

l’enseignante sur ces thèmes entourant la collaboration. Le projet se détaille en sept objectifs 

généraux et 17 objectifs spécifiques, lesquels sont poursuivis au cours de neuf rencontres avec 

l’enseignante et de huit rencontres avec les parents, le tout déployé lors de l’année scolaire 2023-
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2024 (voir Annexe A pour la Proposition détaillée du projet-pilote). Les nouvelles connaissances 

sur le sujet, des mises en pratique, des réflexions, le modelage et le soutien auprès de l’enseignante 

sont divers moyens qui permettront d’atteindre les objectifs fixés. Par ce projet, il est attendu que 

l’enseignante se sente plus outillée à développer le lien avec les familles et donc, que le lien de 

collaboration entre les parents et l’enseignante se soit développé. 

Au regard de la description du projet, la psychoéducation s’avère être un champ d’intervention 

approprié face au sujet de la collaboration école-famille, puisque l’intervention psychoéducative 

place l’individu au centre des actions afin de favoriser une meilleure adaptation au milieu dans 

lequel il évolue. De plus, les psychoéducateurs peuvent agir à titre préventif, donc avant que des 

difficultés se manifestent de même qu’en rôle-conseil auprès de l’enseignant ou de la direction 

pour les soutenir face à une problématique. Puis, ce sont des professionnels présents dans le milieu 

scolaire (Ordre des psychoéducateurs et psychoéducatrices du Québec, 2022). 
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3. RECENSION DES ÉCRITS  

Pour cette prochaine section, les écrits scientifiques les plus pertinents en lien avec le sujet de cette 

étude de cas seront évoqués. Ainsi, il sera question des acteurs impliqués, des facteurs qui 

favorisent la collaboration école-famille, des avantages et des obstacles rencontrés, des pistes de 

solution, de l’importance de la communication et de l’étude de McIntyre, Eckert, Fiese, DiGennaro 

et Wildenger (2007) qui porte sur l’opinion des parents au niveau des activités de transition. 

Lorsqu’il est question de collaboration école-famille, il importe de se rappeler que l’élève doit être 

au centre de toutes les décisions à prendre ainsi que de toutes les relations qui sont développées 

(Larivée, 2010). Les parents, quant à eux, sont reconnus comme étant les premiers responsables 

de l’éducation de leur enfant (Gouvernement du Québec, 2010, p.6). De son côté, l’enseignant se 

doit de développer et de favoriser cette relation de collaboration avec les familles puisqu’il s’agit 

d’une de ses compétences professionnelles à mettre en œuvre dans le cadre de sa profession 

(Gouvernement du Québec, 2020). Finalement, la direction d’école a pour responsabilités de 

démontrer son leadership et de soutenir ses enseignants dans l’établissement de cette relation 

collaborative avec les familles (Larivée, 2011).  

Pour favoriser cette collaboration école-famille, Roy (2014) ressort des écrits quatre catégories de 

facteurs favorisants : la communication ; la confiance mutuelle ; les attitudes et les valeurs ; les 

croyances, la formation et la promotion (p. 29). Ainsi, l’auteure met en évidence que la 

communication est présente dans plusieurs études (Deslandes, Larivée, Beaumont) comme étant 

la composante qui permet d’entrer en relation avec le parent. Elle souligne que la communication 

favorisera l’établissement d’un lien de confiance qui est à la base des relations collaboratives. En 

informant les parents et en se plaçant dans une posture égalitaire face à eux, les enseignants 

favorisent chez les parents un sentiment de respect, de confiance et de positivisme face au milieu 

scolaire (Roy, 2014). De plus, la confiance est un sentiment essentiel à développer et à maintenir 

afin que tous se sentent concernés par la situation et qu’ils veulent participer et se placer dans une 

position où leurs façons de faire peuvent être questionnées et modifiées. Aussi, des attitudes 

positives se manifesteront dans les communications effectuées (p.ex. en étant dans le non-

jugement) et favoriseront le développement du sentiment de confiance (Roy, 2014). Il importe de 

bien connaitre les familles avec lesquelles il y a un désir de collaborer puisque cela facilitera la 

mise en place de pratiques collaboratives (Larivée, 2011 ; Vatz Laaroussi, Rachédi et Kanouté, 
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2008 ; Brûlé et Guénette, 2000 dans Roy, 2014). Roy (2014) souligne que l’inclusion d’un axe sur 

la collaboration école-famille dans les cursus de formation universitaire des enseignants 

permettrait de les sensibiliser aux attitudes à manifester pour développer ces relations 

collaboratives avec les parents.  

Les nombreux avantages de cette collaboration école-famille, tant pour l’élève, pour les parents 

que pour l’enseignant, démontrent la pertinence de s’attarder à ce sujet. Néanmoins, les écrits 

scientifiques relèvent certains défis pouvant survenir lors du développement de cette relation 

collaborative. D’abord, au niveau de la diversité des familles, Deslandes (2013) soulève que les 

diverses caractéristiques individuelles, familiales et scolaires des familles influenceront, par 

exemple, le sentiment de compétence des parents et la façon dont ils comprennent leur rôle comme 

parent. Ainsi, l’auteure (2013) donne l’exemple que l’engagement des parents de milieux 

défavorisés peut être différent par leur conception du rôle parental. D’ailleurs, selon Hoover-

Dempsey et Sandler (1997, dans Larivée, 2014, p.14) « […] la compréhension du rôle parental 

constitue le meilleur prédicteur de la qualité de la participation des parents. ». Par conséquent, la 

compréhension du rôle du parent se voit être un objectif fort pertinent à inclure dans le projet. Par 

la suite, Deslandes (2013) évoque certaines difficultés que les parents peuvent rencontrer 

concernant leur participation à l’école telle qu’entourant leurs disponibilités, le temps et le niveau 

d’énergie qu’ils ont. Ne pas bien comprendre son rôle comme parent d’élève ainsi que le sentiment 

de ne pas se trouver compétent peuvent aussi être des obstacles à la participation parentale dans le 

milieu scolaire (Larivée, 2011).  

Du côté des enseignants, des difficultés dans la collaboration avec les familles sont aussi relevées. 

La communication avec les familles, le manque de temps, la crainte d’être jugées et l’utilisation 

des termes trop techniques spécifiques au milieu scolaire sont quelques exemples d’obstacles 

pouvant être rencontrés (Larivée, 2010).  

Pour sa part, Mouraux (2017) évoque deux problèmes importants concernant la relation entre 

l’école et la famille. D’abord, il est question d’un problème dit culturel (Mouraux, 2017, p.59) où 

il est mentionné que l’école et la famille sont différentes, ce qui fait en sorte que le passage d’un 

milieu à l’autre est parsemé d’embûches pour l’élève de même qu’il peut être difficile pour ce 

dernier de vivre des réussites à l’école. Pour ce qui est du deuxième problème, il est dit social 

(Mouraux, 2017, p.59), car elle explique qu’il y a une distance entre l’école et la famille, et ce, à 
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divers degrés selon le type de familles, ce qui en résultent des conséquences sur la réussite 

éducative des élèves. 

En réponse à ses défis, des pistes de solution sont évoquées par des auteurs. Christenson et 

Sheridan (2001 dans Deslandes, 2013) proposent de prendre en considération les quatre « A » : 

approche, attitudes, atmosphère et actions. Selon ses quatre aspects, diverses pratiques peuvent 

être mises en place par les enseignants dès le début du préscolaire pour favoriser une collaboration 

harmonieuse. Être à l’écoute des parents, instaurer une attitude respectueuse de part et d’autre, 

démontrer l’importance de leur rôle et utilise un langage accessible en sont des exemples 

(Deslandes, 2013). Une pratique suggérée par Deslandes (2010 dans Deslandes, 2013) pour 

développer la collaboration entre les parents et l’enseignant est d’augmenter les présences des 

parents en classe. Également, le moyen de davantage former les enseignants sur le sujet de la 

collaboration école-famille se retrouvent dans les écrits (Larivée, 2012 ; Dumoulin et al., 2013). Il 

est soulevé que de nouveaux apprentissages acquis lors de formations, tel que sur la collaboration 

école-famille, permettraient aux enseignants d’ajuster leurs façons de faire (Terrisse et al., 2008 

dans Duval, Dumoulin et Perron, 2014). Dans les recherches menées sur la problématique, il 

ressort que ce sont les pratiques mises en place dans le milieu scolaire suscitant la participation 

des parents qui auront un impact si ces derniers choisissent de s’impliquer et de quelle manière ils 

le feront (Deslandes, 2019). Il relève donc de la responsabilité du milieu scolaire d’inviter les 

parents à participer et de mettre en œuvre des initiatives pour favoriser la collaboration école-

famille (Deslandes, 2019 ; Dumoulin, Thériault et Duval, 2014). 

Dans le cadre de la collaboration école-famille, la communication s’avère être un élément 

essentiel. Pour Jacques et Deslandes (2002), « une communication positive, efficace et 

bidirectionnelle constitue la pierre angulaire de la collaboration entre l’école et les familles » 

(p.255). La communication bidirectionnelle, soit du milieu scolaire vers le milieu familial et du 

milieu familial vers le milieu scolaire, est une pratique incontournable à instaurer puisqu’elle 

implique le parent dans le cheminement scolaire et favorise l’entraide lors de défis à surmonter 

(Dumoulin, Thériault, Duval et Tremblay, 2013).  

Lors des communications avec les parents, différents éléments peuvent être abordés telle que les 

informer des activités à venir et des progrès réalisés par l’enfant, de même que de discuter des 

diverses attentes (Christenson, 1999 ; Christenson et Sheridan, 2001 ; Epstein, 2001 dans Jacques 
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et Deslandes, 2002). Il importe de communiquer avec les parents non seulement lors de difficultés 

rencontrées, mais également lorsque cela se passe bien, donc, de leur transmettre ce qui est positif 

en ce qui a trait à l’élève dans le milieu scolaire (Deslandes, 2011 ; Epstein, 2011 ; Lueder, 2011 

dans Dumoulin et al., 2013).  

Un des obstacles majeurs à la communication est la compréhension des parents (Larivée, 2010). 

Bien que les messages écrits soient l’un des principaux moyens de communication des enseignants, 

il ne favorise pas les échanges avec toutes les familles. Il importe que le milieu scolaire diversifie 

ses pratiques de communication afin de rejoindre également les familles provenant des milieux 

défavorisés (Dumoulin et al. 2013). Par exemple, l’utilisation du numérique avec des messages 

vocaux peut être une piste de solution intéressante pour pallier les difficultés en lien avec les 

messages écrits (ministère de l’Éducation nationale, de la jeunesse et des sports, [s.d.]). Étant une 

composante majeure dans le développement de la collaboration école-famille, la communication 

sera donc une composante incluse dans le projet élaboré.  

Finalement, bien qu’elle ne fût pas menée dans un contexte québécois, l’étude menée par McIntyre, 

Eckert, Fiese, DiGennaro et Wildenger (2007) apparait pertinente pour le projet puisque les 

résultats obtenus mettent en lumière que les parents de cette étude aimeraient être mieux préparés 

pour vivre cette transition avec leur enfant et connaitre les attentes de l’école. Dans le cadre de 

cette étude, 132 parents ont été interrogés, dont une majorité de mères, en ce qui concerne leurs 

expériences vécues et leur implication lors de la transition vers le préscolaire. À noter que les 

enfants de ces 132 parents ont tous fréquentés des services en petite enfance tel que le Head Start 

preschool (McIntyre, Eckert, Fiese, DiGennaro et Wildenger, 2007). L’objectif principal de cette 

étude était de rapporter le point de vue des familles au regard des activités de transition mises en 

œuvre. Dans le questionnaire complété par les parents participants, il était notamment demandé 

les pratiques de transition vécues et celles qu’ils auraient aimé avoir. Il est ressorti que 68% des 

parents interrogés souhaiteraient savoir comment davantage préparer leur enfant à vivre cette 

transition vers le préscolaire de même que plus de 80% des répondants ont indiqué qu’ils 

aimeraient mieux connaitre les attentes du milieu scolaire (McIntyre, Eckert, Fiese, DiGennaro et 

Wildenger, 2007, p.85-86). Il s’agit donc de deux composantes pertinentes à prendre en 

considération dans l’élaboration du projet-pilote. Au Centre de services scolaire Harricana, milieu 

où le projet a été implanté, une grande importance est accordée à la première transition scolaire 
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vécue par les enfants et leurs familles. Le rôle d’agente de développement pour la première 

transition scolaire, déjà abordé en introduction, sera mentionné dans la section suivante, ce qui 

étayera ces propos.  
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4. MILIEU SCOLAIRE  

Cette prochaine section permettra de décrire le milieu dans lequel s’est déroulé le projet de 

maitrise. Le centre de services scolaire Harricana, le rôle d’agente de développement pour la 

première transition scolaire, l’école ciblée et les fondements entourant la maternelle 5 ans seront 

mentionnés. 

Le projet actuel s’est déroulé dans une école primaire du Centre de Services Scolaire Harricana 

(C.S.S.H.). Ce centre de services scolaire est établi dans la MRC d’Abitibi et il se compose de 

treize écoles primaires, deux écoles secondaires et deux centres de formation pour la clientèle 

adulte (Gouvernement du Québec, 2024). Ce sont plus de 4 000 élèves qui fréquentent un des 

établissements scolaires du CSSH. Cette organisation est dirigée par un directeur général et une 

directrice générale adjointe qui chapeautent les directeurs des différents services offerts, soit les 

ressources humaines, les ressources informatiques, le secrétariat général et les communications, 

les ressources éducatives, les ressources financières et les ressources matérielles (Gouvernement 

du Québec, 2024).  

En ce qui a trait au poste d’agente de développement pour la première transition scolaire, celui-ci 

est associé au service des ressources éducatives. Bien que ce rôle relève du centre administratif, 

toutes les écoles du territoire qui offrent le cycle du préscolaire sont desservies. C’est donc dans 

le contexte de la réalisation de la maitrise en psychoéducation en lien avec ce mandat d’agente de 

développement pour la première transition scolaire que le projet a été élaboré. Ainsi, ce projet vise 

à développer la relation entre l’école et la famille en apportant un soutien et un accompagnement 

à l’enseignante participante, afin qu’elles se sente plus outillée et compétente à ce niveau. 

Considérant que la collaboration école-famille est un facteur de protection pour vivre une transition 

harmonieuse à l’école (Gouvernement du Québec, 2010), le sujet de ce projet s’inscrit bien dans 

le mandat de l’agente de développement.  

Pour ce qui est de l’école participante au projet, celle-ci se retrouve en milieu rural, à quelques 

kilomètres du centre administratif du CSSH. Pour les années 2023 à 2028, le projet éducatif de 

l’école se compose de trois valeurs, soit la bienveillance, le plaisir et la collaboration (Centre de 

services scolaire Harricana, 2023). Ces valeurs font sens avec le projet proposé, puisque la 

bienveillance se reflètera dans la place et la voix accordées aux parents en rencontres. Le plaisir 

sera présent par la création de moments positifs parents-enfants lors des rencontres en classe. 
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Finalement, la valeur de la collaboration se retrouvera tout au long du projet puisque le but du 

projet est de développer ce lien collaboratif entre le milieu scolaire et le milieu familial. 

Pour la classe de maternelle 5 ans participante au projet, les orientations et les pratiques pour 

soutenir le développement global de l’enfant sont prescrites via le programme-cycle de l’éducation 

préscolaire (maternelle 4 ans et 5 ans) (Gouvernement du Québec, 2023). Les propos entourant la 

collaboration école-famille-communauté prennent appuie sur les recherches menées concernant 

l’importance de la relation école-famille concernant, notamment, l’image positive que l’enfant 

développera du milieu scolaire. Afin de favoriser la réussite éducative, la famille de l’enfant doit 

être perçue comme un partenaire (Gouvernement du Québec, 2023). Pour faire résonner ces propos 

avec le projet développé, le fait d’inviter les parents à venir à l’école une fois par mois pour vivre 

des activités avec leur enfant, mais également, pour leur permettre d’échanger avec l’enseignante 

sur des sujets spécifiques à la relation école-famille et pour discuter de façon plus informelle 

devraient favoriser cette vision que le parent et l’enseignante sont dans la même équipe et que tous 

les deux, ils souhaitent la réussite éducative de l’enfant. 
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5. CADRE CONCEPTUEL  

La prochaine section permettra de définir les concepts utilisés dans le cadre de ce projet et de 

justifier le choix de chacune des définitions retenues. Ainsi, les principaux concepts décrits dans 

les prochaines lignes sont la collaboration école-famille, qui se veut être le thème central du projet ; 

la communication, tant ses avantages que ses obstacles ; et l’implication et la participation 

parentales qui sont utilisées de nombreux écrits scientifiques, et ce, parfois de manière 

interchangeable.  

Commençons avec le concept central de ce projet, soit la collaboration école-famille. Il y a 

plusieurs définitions disponibles dans les écrits, mais pour les fins de ce projet, celle de Deslandes 

(2019) et celle de Larivée (2017) seront présentées, notamment puisque ce sont deux chercheurs 

qui travaillent en contexte québécois. D’abord, pour Deslandes (2019), la collaboration école-

famille-communauté « […] correspond au partage de responsabilités entre les parents, les 

enseignant-e-s et la communauté pour aider les élèves à réussir et à développer leur plein potentiel. 

» (p.6). C’est donc un concept plus général qui inclut la participation des parents, leurs 

responsabilités dans le parcours scolaire de même que le rôle majeur de l’école dans la mise en 

œuvre de la participation parentale dans le milieu scolaire. Également, pour elle, il importe de 

placer l’élève au cœur de cette collaboration (Deslandes, 2019).  

Pour sa part, Larivée (2017) évoque le fait qu’il n’y a pas de consensus dans la littérature 

scientifique à l’égard de la définition du concept de collaboration école-famille-communauté. 

Néanmoins, sa recension des écrits a permis de ressortir que « […] la relation [collaborative] 

concerne des représentants de l’école, de la famille et de la communauté et l’objet ou but commun 

est la persévérance et la réussite scolaires. » (Larivée, 2017, p.13). 

Au regard de ces deux définitions, il est possible de déceler, de part et d’autre, la mention des 

acteurs importants, soit le milieu scolaire, le milieu familial et le milieu communautaire. Aussi, les 

deux font mention de la réussite de l’élève. Cependant, dans le cadre de ce projet, c’est la définition 

de Deslandes (2019) qui est retenue puisqu’elle définit la collaboration de façon plus globale, 

comme étant un concept qui en englobe plusieurs autres tel que la participation des parents et la 

communication. De plus, cette auteure mentionne que l’élève est au cœur du processus et que le 

tout est orchestré afin de le mener vers sa réussite (Deslandes, 2019). Ce passage rejoint bien le 
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but du projet de maitrise visant à soutenir le lien entre l’école et la famille afin de favoriser la 

réussite éducative de l’élève de maternelle.  

Il sera maintenant question de la communication, concept important dans le cadre du projet. 

Watzlawick mentionne qu’il faut considérer la personne « […] comme l’élément d’un système de 

communication qui comprend plusieurs personnes (la famille, le couple…), au sein duquel « le 

comportement de chacun est lié au comportement de tous les autres et en dépend » » (1967 dans 

Molénat, 2023, p.197). Ainsi, les comportements de la personne, et ce, même le silence qui est vu 

comme une communication, exerceront une influence sur les autres (Watzlawick, 1967 dans 

Molénat, 2023). 

Pour sa part, Renou mentionne que « la communication n’est pas toujours consciente, 

intentionnelle, ni réussie » (2005, p.88). Des incompréhensions peuvent se glisser dans les 

communications échangées et donc, avoir un impact sur les interactions entre les personnes. 

L’auteur ajoute que derrière la communication se cache une volonté ainsi qu’un engagement à 

vouloir communiquer avec l’autre (Renou, 2005, p.89). Il précise ce que sont ces deux aspects qui 

définiront la relation unissant les personnes qui communiquent. Deux modes de communication 

sont possibles, soit la communication verbale qui fait référence au contenu du message transmis 

et la communication non verbale qui, quant à elle, réfère à comment le message est transmis tel 

que par l’intonation et les gestes (Renou, 2005).  

De façon plus spécifique, il existe le concept de la communication bidirectionnelle. Christenson et 

Sheridan (2001) définissent que « cette forme de communication est le résultat d’échanges 

constants entre l’enseignant et le parent. Elle repose non pas sur l’envoi d’informations aux 

parents, mais sur une possibilité pour eux de discuter d’enjeux en lien avec l’éducation de leur 

enfant » (dans Dumoulin et al., 2013, p.7). La pratique de la communication bidirectionnelle est 

considérée comme un facteur primordial pour le développement de la collaboration école-famille. 

En plus d’une transmission d’informations, l’opportunité de discuter des défis éducationnels de 

leurs enfants doit être possible pour les parents. Le caractère bidirectionnel de cette communication 

favorise la résolution des défis rencontrés ainsi qu’une attitude d’ouverture dans les échanges 

(Dumoulin, Thériault, Duval et Tremblay, 2013).  

Bien que les définitions de Watzlawick (1967) et de Renou (2005) abordent le concept de 

communication de façon plus générale, c’est le concept de communication bidirectionnelle qui est 
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celui retenu. En effet, dans le cadre du projet, il est recherché que la collaboration école-famille se 

développe et pour se faire, cela suppose des interactions de l’école vers la famille et de la famille 

vers l’école. 

Finalement, ce sont les concepts d’implication et de participation parentales qui seront définis afin 

de mieux comprendre la distinction entre les deux et ainsi, choisir le concept le plus approprié pour 

ce projet. D’abord, le concept de participation parentale, dans le contexte du milieu scolaire, « […] 

réfère au rôle des parents ou de la famille dans l’apprentissage et la réussite scolaire des enfants » 

(Christenson et al., 1992 dans Deslandes, 2019, p.5). Ensuite, la participation parentale comprend 

différents comportements manifestés par les parents tel que de préparer l’enfant le matin pour 

l’école, d’exercer une supervision dans lors de la réalisation des devoirs, de communiquer avec le 

milieu scolaire et d’être présent lors des réunions scolaires (Deslandes, 2003 dans Deslandes et 

Bertrand, 2004). Deslandes (2019) ressort deux aspects à la participation parentale, soit la 

participation à domicile et la participation à l’école. Par exemple, à la maison, lorsque les parents 

font les devoirs et leçons avec leurs enfants, cette pratique rejoint l’aspect de participation à 

domicile. De l’autre côté, lorsque le parent est présent à des activités ou des rencontres à l’école, 

cela relève de la dimension de la participation à l’école. (Deslandes, 2019).  

Larivée (2011) a mis en lumière le fait que les auteurs utilisent les concepts de participation, 

implication et engagement parental comme s’ils étaient interchangeables. D’ailleurs, Deslandes 

(2019) privilégie l’utilisation du terme participation parentale alors que Larivée (2011, 2012), 

utilise plutôt le concept d’implication parentale. Pour ce dernier, l’implication parentale « […] se 

fonde sur une forte participation comportant un engagement (Larivée, 2008) et elle se reconnait, 

entre autres, par la présence des parents à l’école et par d’autres formes de soutien à la maison. » 

(Dumoulin, Thériault et Duval, 2014, p.120). Il mentionne également que l’implication parentale 

implique des interactions avec le personnel scolaire, et plus spécifiquement, avec l’enseignant de 

l’enfant (Larivée, 2011). L’auteur mise sur les lieux permettant l’implication parentale, les types 

d’implication parentale et aussi, sur les niveaux de collaboration lorsqu’il y a implication parentale. 

Il a d’ailleurs développé une typologie comprenant huit formes de collaboration divisées en quatre 

niveaux : l’information et la consultation (niveau 1), la coordination et la concertation (niveau 2), 

la coopération et le partenariat (niveau 3) et la cogestion et la fusion (niveau 4) (Larivée, 2011, 

p.8-9).  
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Du côté d’Epstein, elle considère que « […] l’utilisation des termes participation parentale et 

engagement parental réfère aux actions entreprises par les parents et évacue les actions et 

responsabilités prises par les milieux scolaire et communautaire pour faciliter cette implication. » 

(2018, dans Boucher et des Rivières-Pigeon, 2020, p.2). D’ailleurs, cette auteure a développé un 

modèle proposant six types de participation parentale, soit (1) le rôle parental, (2) la 

communication, (3) le bénévolat, (4) l’apprentissage à la maison, (5) la prise de décision et (6) la 

collaboration avec la communauté (Epstein, 2004, p.4).  

Au regard de ces trois définitions, les parents sont présents dans chacune d’entre elles avec 

certaines actions qu’ils peuvent adopter. Cependant, il y a divergence dans le choix de mots pour 

le concept puisqu’Epstein (2004) et Deslandes (2019) utilise le terme participation parentale alors 

que Larivée (2011) utilise celui d’implication parentale. Pour les fins du projet, nous utiliserons 

le concept de participation parentale puisque nous souhaitons mettre en lumière, auprès de 

l’enseignante participante et du groupe de parents, les différents types de participation parentale 

possibles. Ainsi, la définition de Deslandes (2019) incluant les deux aspects à la participation, soit 

à domicile et à l’école de même que la typologie des six types de participation de Epstein (2001) 

sont retenues.  
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6. CADRE THÉORIQUE 

Dans cette section, il sera question de ce qu’est l’approche psychoéducative telle que définie par 

Gendreau (2001) et en quoi celle-ci est indiquée pour répondre au besoin identifié dans ce projet. 

Il sera notamment question de la présence des psychoéducateurs dans le milieu scolaire (Ordre des 

psychoéducateurs et psychoéducatrices du Québec, 2017) et de l’approche bioécologique (Letarte 

et Pauzé, 2018) qui a été retenue pour le projet.  

La psychoéducation est à la fois un domaine d’étude, une approche d’intervention et une discipline 

(Grégoire, 2006). Pour sa part, Gendreau (2001) définit l’intervention psychoéducative comme 

étant « […] une intervention spécialisée qui, en utilisant le milieu de vie du jeune aux prises avec 

des difficultés spécifiques d’adaptation, accompagne et soutient ce jeune dans sa démarche vers 

un meilleur équilibre face à lui-même et face à son entourage » (p.15). Selon l’Université de 

Montréal (s.d.), « la psychoéducation est une discipline qui se spécialise en prévention et en 

intervention dans le domaine de l’inadaptation psychosociale, principalement auprès des jeunes. » 

Ces définitions de la psychoéducation viennent rejoindre le projet pour les éléments suivants : 

jeune, milieu de vie, prévention, accompagnement et soutien. Rappelons-nous que le but du projet 

est de soutenir la réussite éducative des élèves de maternelle 5 ans en favorisant l’établissement 

des relations positives entre le milieu scolaire et le milieu familial. Ainsi, les élèves de maternelle 

5 ans (les jeunes) sont au cœur du projet. Le projet s’inscrit dans une optique de prévention à 

l’égard que tous les élèves et leurs familles de la classe sont participants au projet, et ce, dès le 

début de l’année scolaire, avant que des difficultés puissent survenir. Par ce projet, nous rejoignons 

deux milieux de vie de l’enfant/élève, soit son milieu familial et son milieu scolaire. Finalement, 

c’est par de l’accompagnement et du soutien, tant auprès de l’enseignante que des parents, que le 

but du projet devrait être atteint. 

Gendreau (2001) a élaboré une structure d’ensemble permettant de mieux comprendre et 

d’organiser l’intervention psychoéducative. D’ailleurs, Limoges (2020) évoque que « la raison 

d’être du modèle [de la structure d’ensemble] est de guider le psychoéducateur » (p.58). Cette 

structure est composée de dix éléments : la personne (enfant, adolescent, adulte), l’intervenant et 

les parents si applicable, les objectifs, le programme, le système de responsabilités, les moyens de 

mise en relation, le code et les procédures, le temps, l’espace et le système d’évaluation et de 

reconnaissance (Gendreau, 2001).  
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Cette structure a été prise en compte dans l’élaboration du projet. En se référant à l’annexe A 

concernant la proposition du projet-pilote, il est possible d’y relever certaines composantes de la 

structure d’ensemble (Gendreau, 2001), soit les objectifs, les moyens [de mise en relation], 

l’échéancier prévu qui fait référence au temps et l’évaluation de l’atteinte de l’objectif qui se 

rapporte au système d’évaluation. Des objectifs généraux et spécifiques ont été identifiés pour 

chacune des étapes du projet. Au travers de ces objectifs qui précisent les personnes concernées, 

nous pouvons y déceler les composantes des enfants, de l’enseignante, des parents et de l’étudiante 

à la maitrise ainsi que les responsabilités de chacun. Afin d’atteindre ces objectifs, des moyens ont 

été prévus. Parmi ceux-ci, il est possible d’y retrouver le programme élaboré dans le cadre de ce 

projet (p.ex. capsule sur « La relation école-famille »). Pour chaque objectif à atteindre, un 

échéancier a été prévu, ce qui fait référence à la composante du temps objectif dans la structure 

d’ensemble de Gendreau (2001). Finalement, l’évaluation de l’atteinte de l’objectif pouvait se 

faire, parfois de façon plus formelle en utilisant des questionnaires pour mesurer la portée du projet 

(p.ex. Mesure de la perception et de la satisfaction du lien école-famille) et, d’autres fois, de façon 

plus informelle, par leur appréciation de la rencontre (p.ex. noter sur 5 étoiles ou écrire ce qu’ils 

retiennent de la rencontre). 

Au niveau de la psychoéducation en milieu scolaire, les psychoéducateurs sont présents dans ce 

milieu depuis les années 1970 et ils interviennent avec les élèves manifestant des difficultés 

d’adaptation ou auprès du personnel scolaire pour les orienter face aux interventions à privilégier 

(Ordre des psychoéducateurs et psychoéducatrices du Québec, 2017). Ces professionnels des 

services éducatifs complémentaires œuvrent tant dans les écoles primaires et secondaires qu’en 

formation générale des adultes et au collégial (Ordre des psychoéducateurs et psychoéducatrices 

du Québec, 2017). Les actions mises en œuvre par les psychoéducateurs en milieu scolaire visent 

à agir en prévention face à ce que des difficultés d’adaptation surviennent ou s’amplifient. Dans 

l’aspect du rôle-conseil de la pratique du psychoéducateur, celui-ci peut venir soutenir et 

accompagner l’enseignant ou le milieu scolaire (Ordre des psychoéducateurs et psychoéducatrices 

du Québec, 2022). 

Toujours en lien avec le psychoéducateur en milieu scolaire, Morin (2020) mentionne « il est 

important de privilégier, même si cela prend un certain temps, les actions servant à montrer à 

l’enseignant comment faire plutôt que de le faire à sa place » (p.494). Ces propos résonnent avec 

le projet de maitrise mis en place puisqu’il mise sur le soutien et l’accompagnement apportés à 
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l’enseignante dans une visée d’autonomie. En effet, le projet est conçu de telle sorte que l’étudiante 

à la maitrise laisse de plus en plus de place à l’enseignante, ce qui mène à la prise en charge des 

rencontres 7 et 8 par celle-ci.  

Du côté de l’intervention, le Modèle d’intervention à trois niveaux est utilisé (Ordre des 

psychoéducateurs et psychoéducatrices du Québec, 2022) alors que dans le milieu de l’éducation, 

le modèle de la réponse à l’intervention (RÀI) est davantage appliqué (Bissonnette, 2013). Ces 

deux modèles sont similaires puisqu’ils réfèrent tous deux à une intervention graduée. Pour les 

fins de ce projet qui se déroule spécifiquement en milieu scolaire, le modèle de la RÀI est retenu. 

Bissonnette (2013) le définit comme étant « un modèle d’intervention à trois niveaux, qui permet 

la planification d’interventions préventives empiriquement validées, dont l’intensité est 

graduellement augmentée. » Au Niveau 1, il s’agit d’interventions probantes dans le domaine de 

l’éducation qui sont applicables pour tous les élèves tel que d’enseigner les règles de vie à 

manifester en classe ou de soutenir le jeune dans sa façon d’entrer en relations avec les autres 

(Bissonnette, 2013). Au Niveau 2, les élèves ayant davantage besoin de soutien pourront bénéficier 

d’interventions en sous-groupe qui seront plus spécifiques à leurs besoins tel qu’un sous-groupe 

pourrait être composé d’élèves nécessitant un soutien pour mieux gérer la colère. (Bissonnette, 

2013). Finalement, au Niveau 3, les élèves pour qui les difficultés perdurent malgré les 

interventions des deux niveaux précédents bénéficieront d’interventions individuelles. À ce 

niveau, une évaluation, l’élaboration et la mise en place d’un plan d’intervention ainsi que la 

collaboration avec une équipe multidisciplinaire seront nécessaires. À noter que ce modèle est 

utilisé dans le milieu scolaire tant pour les difficultés comportementales que celles au niveau des 

apprentissages (Bissonnette, 2013). Au regard des définitions de chacun des niveaux, le projet 

actuel s’inscrit dans une intervention de Niveau 1 où tout le groupe-classe, leurs parents et 

l’enseignante sont visés afin de faciliter le passage vers la maternelle 5 ans.  

Dans le cursus universitaire en psychoéducation, nous apprenons diverses approches théoriques. 

Pour la réalisation de ce projet, le choix s’est posé sur l’approche bioécologique puisque plusieurs 

écrits entourant le milieu scolaire y font référence (Gouvernement du Québec, 2003, 2015, 2021). 

Par exemple, dans la publication du Gouvernement du Québec (2021), il est mentionné que ce 

modèle permet de constater l’impact sur la réussite éducative de l’élève puisqu’il fait ressortir les 

relations développées entre chacun des environnements. De plus, d’autres auteurs évoquent que 

« […] l’écosystémie consiste à prendre en considération l’enfant et ses différents environnements 
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(systèmes) dans une relation dynamique où l’influence est réciproque. Des relations négociées 

entre ces environnements permettront de produire des changements désirés quant à la réussite 

scolaire. » (CTREQ et Fondation Lucie et André Chagnon, 2013, p.5). À la lumière de ces propos 

qui mettent en valeur la portée que ce modèle a sur l’analyse et l’intervention au niveau de la 

réussite des élèves, cela permet d’appuyer le choix de ce modèle théorique pour ce projet qui a 

pour but de favoriser la réussite éducative des élèves de maternelle 5 ans par le biais du 

développement de la relation école-famille. 

Dans certains documents gouvernementaux et d’autres publications d’auteurs, le terme 

écosystémique peut être utilisé. Cependant, dans le cadre de cet écrit, nous retenons le terme le 

plus récent des modifications apportées à ce modèle, soit bioécologique. Pour bien comprendre 

l’approche bioécologique, commençons avec une définition. Ainsi, Letarte et Pauzé (2018) 

évoquent que 

 « L’approche bioécologique est une théorie qui explique l’adaptation et le développement humain 

comme résultant des relations transactionnelles complexes s’établissant entre les multiples systèmes 

composant une niche bioécologique. Selon ce point de vue, le comportement d’un individu est donc 

étudié en tenant compte de l’influence réciproque de ses propres caractéristiques et de celles des 

différents milieux de vie qui composent son environnement. » (p.54)  

Ce modèle est représenté sous forme circulaire où la personne est placée au centre et les différents 

systèmes sont juxtaposés tout autour (Letarte et Pauzé, 2018). D’ailleurs, dans ce modèle, en lien 

avec le champ de pratique de la psychoéducation, Letarte et Pauzé (2018) soulignent que la place 

centrale est généralement attribuée à l’enfant ou l’adolescent. Afin de bien saisir la complexité de 

ce modèle, il importe de définir chacun des systèmes, soit l’ontosystème, le microsystème, le 

mésosystème, l’exostytème et le macrosystème. Débutons avec l’ontosystème qui est au centre du 

modèle, il s’agit donc de la personne dans sa globalité (p.ex. ses caractéristiques, ses valeurs, ses 

expériences, ses forces et ses défis). Par la suite, le microsystème fait référence aux gens et aux 

endroits que la personne côtoie régulièrement. Il peut s’agit, par exemple, de sa famille, de ses 

amis, de son lieu de travail, de son école, etc. (Letarte et Pauzé, 2018, p.56). Ensuite vient le 

mésosystème. Celui-ci correspond aux différentes interactions qu’il y a entre les microsystèmes de 

la personne. Dans le mésosytème, on cherche à démystifier les types de relations qui se sont 

instaurés entre les milieux et les gens fréquentés par la personne et ce qu’ils ont comme impact sur 

cette dernière (Letarte et Pauzé, 2018, p.57). Le système suivant est l’exosystème. Celui-ci fait 
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référence à des milieux non-fréquentés par la personne, mais qui ont un impact sur cette dernière. 

Les auteurs donnent l’exemple du milieu de travail des parents d’un enfant. Ainsi, l’enfant ne 

côtoie pas le lieu de travail de ses parents, mais les conditions et le climat de travail vécus par ses 

parents auront un impact sur lui (Letarte et Pauzé, 2018, p.57-58). Finalement, définissons le 

macrosystème. Ainsi, « le macrosystème constitue l’ensemble des croyances, des valeurs, des 

idéologies partagées par une communauté » (Letarte et Pauzé, 2018, p.58). De surcroit à tous ses 

systèmes, il y a le chronosystème qui fait référence au temps de même qu’à la chronologie des 

événements survenus au cours de la vie de la personne. Ce système englobe les moments 

marquants dans la vie de la personne (p.ex. la rentrée scolaire, un deuil, etc.) ainsi que l’époque 

dans laquelle elle vit (Letarte et Pauzé, 2018, p.58). 

Ayant maintenant défini chacun des systèmes composant le modèle systémique, il peut apparaitre 

que ce modèle théorique est celui indiqué pour le projet puisqu’il prend en considération la 

personne (l’élève) et les différents milieux qu’elle côtoie de même que l’influence que ceux-ci ont 

sur elle (Letarte et Pauzé, 2018).  En reprenant les systèmes et le projet élaboré, il est possible de 

déceler que l’intervention réalisée se situe au niveau de l’ontosystème, soit les enfants fréquentant 

la maternelle 5 ans de la classe participante, sur le microsystème qui fait référence, dans ce cas-ci, 

au milieu familial et au milieu scolaire ainsi que sur le mésosystème puisque nous nous attardons 

au développement de relations positives entretenues entre le milieu scolaire et familial dans 

l’optique de favoriser la réussite éducative de l’enfant de maternelle 5 ans.  
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7. MÉTHODOLOGIE 

Dans cette prochaine section, les différentes étapes poursuivies dans le cadre méthodologique du 

projet seront décrites. L’évaluation des besoins réalisée dans les premières années du projet sera 

évoquées. Le recrutement des participants et les considérations éthiques prises en compte dans le 

projet seront exposés. Finalement, la phase d’implantation, comprenant chacune des rencontres du 

projet, sera détaillée.  

7.1.Évaluation des besoins 

Le projet initial était de rencontrer des enseignantes de maternelle 5 ans pour définir leurs besoins 

et par la suite, se baser sur ces besoins pour planifier et réaliser des cafés-rencontres entre les 

parents et elles au cours de l’automne. Cette idée a été présentée à la directrice des services 

éducatifs et complémentaires (DSÉC) du CSSH à l’été 2021. Lors de cette discussion, nous avons 

obtenu son accord pour réaliser ce projet et pour contacter la direction d’une école primaire du 

secteur urbain, préalablement identifiée avec la DSÉC. Le projet a ensuite été présenté à la 

directrice de l’école primaire identifiée et celle-ci était intéressée. Elle devait rencontrer ses 

enseignantes de maternelle 5 ans pour leur exposer le projet et sonder leur intérêt à y participer.  

Au mois d’août 2021, il a été confirmé par la direction que les enseignantes étaient intéressées par 

le projet. Il a été convenu de se rencontrer lors des journées de la rentrée progressive. Quelques 

semaines plus tard, nous avons eu une discussion avec la DSÉC pour lui proposer d’inclure une 

enseignante de maternelle 4 ans dans le projet. Madame nous a donné son accord pour approcher 

la même direction d’école avec qui nous allions travailler pour les classes de maternelle 5 ans. En 

effet, la DSÉC nous a orienté à procéder de cette façon puisque cela faciliterait les démarches 

d’avoir une seule direction d’école à consulter au cours du projet.   

Ainsi, entre octobre 2021 et février 2022, nous avons tenu trois rencontres avec l’enseignante de 

maternelle 4 ans et avec les deux enseignantes de maternelle 5 ans. Ces rencontres ont permis de 

brosser le portrait de chacune des enseignantes (p.ex. nombre d’années d’expérience, attentes 

envers les parents, moyens de communication utilisés) et de définir leurs besoins entourant la 

collaboration école-famille en se basant sur des besoins potentiels issus des écrits scientifiques. 

Puis, nous avons sollicité les parents de ces trois classes pour des entrevues virtuelles individuelles. 

Nous avons eu trois parents, soit un de chaque classe, qui ont répondu positivement à l’invitation. 
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Un quatrième parent avait manifesté son intérêt, mais après avoir demandé un report de rencontre, 

il ne s’est pas connecté à la rencontre virtuelle prévue. Ces entrevues, réalisées en février 2022, 

visaient à échanger avec les parents sur la relation école-famille et à discuter de leurs besoins à cet 

égard. Ces mois pris pour sonder les enseignantes sur le terrain et le vécu de parents ont permis de 

relever des besoins de part et d’autre et de mettre ceux-ci en relation avec ce qui avait été relevé 

dans les écrits scientifiques et les pratiques déjà mises en place au CSSH ou ailleurs, puis 

d’identifier des propositions pour le projet à implanter. Lorsque le projet a repris après une année 

de pause, l’évaluation des besoins déjà effectuée a soutenu l’élaboration du projet-pilote tel 

qu’implanté en 2023-2024. 

7.2.Recrutement des participants 

En juin 2023, le projet-pilote, tel que décrit dans l’annexe A, a été présenté à la DSÉC. Ayant 

l’approbation de celle-ci, nous avons d’abord interpellé, avec l’accord de sa direction, une des 

enseignantes de maternelle 5 ans auprès de laquelle nous avions déjà collaboré lors des débuts de 

ce projet en 2021-2022. Celle-ci a accepté avec grand plaisir de participer avec sa classe au projet 

élaboré pour l’année scolaire 2023-2024. Ainsi, l’enseignante participante au projet a plus de 20 

ans d’expérience en enseignement, elle a enseigné à tous les niveaux au primaire et, depuis six ans, 

au préscolaire (maternelle 4 ans et 5 ans). La classe de maternelle 5 ans participante se composait 

de 13 élèves, soit sept garçons et six filles. La composition de la classe était diversifiée en ayant 

des amis qui, l’année précédente, avaient fréquenté la maternelle 4 ans ou le programme Passe-

Partout alors que pour d’autres, ils en étaient à leur première rentrée dans leur milieu scolaire. De 

plus, dans la classe, il y avait des aînés de fratries ainsi que des plus jeunes, donc certains parents 

vivaient une première transition scolaire avec leur enfant. Des pères et des mères se sont présentés 

aux rencontres et, à l’occasion, un beau-parent ou, rarement, un grand-parent étaient présents 

comme accompagnateur.  

En plus de cette enseignante et de ce groupe participant, le projet a également été proposé à cinq 

enseignantes et à leurs directions respectives de même qu’à deux autres directions d’école. Une 

direction n’a pas donné suite et les autres personnes auxquelles le projet a été présenté ont refusé. 

En effet, bien que le projet leur semblait intéressant, les motifs de refus ont été le temps à y investir 

et le fait qu’une de leurs forces est la collaboration. Pour un milieu, les enseignants ont souhaité 

sonder l’intérêt des parents à participer à un tel projet pour s’assurer d’un bon taux de participation. 
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Plus de 50% des parents répondants ont noté être prêts à participer à un tel projet, mais les 

enseignantes de ce milieu ont décidé de ne pas adhérer au projet lors de cette année scolaire 

considérant des motifs personnels.  

7.3. Considérations éthiques  

Afin que les parents comprennent bien le projet et ce qu’il impliquait, un Formulaire d’information 

et de consentement a été rédigé à leur intention (voir Annexe B). Ce formulaire contient la 

description du projet, les avantages et les inconvénients d’y participer, les mesures prises pour 

respecter la confidentialité, la façon de diffuser les résultats et l’affirmation que la participation au 

projet est volontaire. Ce formulaire a été expliqué aux parents et ceux consentant à participer au 

projet l’ont signé. Au cours des rencontres, si le second parent, un beau-parent ou 

exceptionnellement un grand-parent se présentait, cette personne devait prendre connaissance du 

formulaire et le signer, le cas échéant.  

7.4.Implantation  

C’est à partir de la fin août 2023 que le projet du développement du lien école-famille a commencé 

son implantation auprès de l’enseignante de maternelle 5 ans et de sa classe. Ce projet avait pour 

but de développer le lien entre l’école et la famille afin de favoriser la réussite éducative de l’élève 

(voir Annexe A pour la Proposition détaillée du projet-pilote). Il s’est déployé en deux volets, soit 

un avec l’enseignante et un avec les parents et l’enseignante. En effet, le volet avec l’enseignante 

visait à soutenir et à accompagner l’enseignante par différents moyens, tel que par des capsules 

sur les thèmes associés à la collaboration école-famille, par du modelage et par des mises en 

situation de ce qui pourraient se passer avec des parents. Nous avons réalisé neuf rencontres avec 

l’enseignante d’une durée moyenne d’une heure. Du côté des rencontres avec les parents, la 

première heure était vécue en classe avec les enfants, ce qui leur permettait de voir le 

fonctionnement de la classe et de réaliser des activités parents-enfants selon les apprentissages en 

cours. Puis, la deuxième heure était réalisée entre les parents et l’enseignante afin de discuter d’un 

thème particulier entourant la collaboration école-famille. Il y a eu huit rencontres de deux heures 

avec les parents. Finalement, à la demande de la direction, une neuvième rencontre a été organisée 

avec les parents, l’enseignante de maternelle 5 ans et la future enseignante de première année afin 

de créer un premier contact et ainsi, faciliter la transition vers le primaire.  



28 

Au plan des modalités du projet, en début d’année, le projet a été présenté aux parents puis le 

calendrier de rencontres leur a été remis. En effet, les rencontres avec les parents étaient établies 

pour l’année scolaire, à une fréquence d’une fois par mois, toujours le vendredi matin dès le début 

de la journée. Les rencontres avec l’enseignante étaient toujours préalables à la rencontre avec les 

parents, puis elles étaient fixées une à la fois, soit lors d’une journée pédagogique, après l’école 

ou lors d’une période libre. Les rencontres avec l’enseignante se passaient généralement dans la 

classe de maternelle 5 ans et celles avec les parents se déroulaient, soit dans la classe ou dans un 

autre local réservé pour l’occasion. Chaque rencontre se terminait avec une appréciation de celle-

ci, ce qui permettait d’avoir une rétroaction directe du contenu véhiculé et des activités vécues.  

Pour chacune des rencontres avec l’enseignante et avec les parents, les ateliers ont été conçus en 

se basant sur les écrits scientifiques entourant la collaboration école-famille et les sujets s’y 

rattachant. Avant d’être présentés à l’enseignante et aux parents, les deux co-directeurs du projet 

de maitrise apportaient leurs commentaires et les modifications étaient faites par la suite. 

Ainsi, la première rencontre avait pour objectif de débuter la création du lien école-famille. Une 

activité brise-glace pour mieux se connaitre a été réalisée et la capsule sur le thème Les avantages 

du lien école-famille et les diverses formes de ce lien a été présentée aux parents. La rencontre 

s’est terminée avec la mesure de début de projet. L’enseignante a, quant à elle, complété la Grille 

pour se situer sur des items en lien avec la collaboration enseignante-famille (voir Annexe C). 

Puis, les parents ont complété la Mesure de la perception et de la satisfaction du lien école-famille 

(voir Annexe D). Ces deux documents ont été réutilisés au cours du projet pour la mesure de milieu 

et de fin de projet. De plus, lors de cette première rencontre, il était demandé aux parents de 

compléter la liste de Besoins potentiels chez les parents (voir Annexe E) utile pour la cinquième 

rencontre visant à répondre à un besoin des parents.  

La deuxième rencontre visait l’établissement d’une vision commune chez l’enseignante et les 

parents au niveau des rôles et des attentes de chacun. Ainsi, la capsule Les rôles et les attentes de 

chacun a été présentée puis, une discussion entre les parents et l’enseignante pour convenir de 

leurs attentes s’en est suivie. Les parents ont d’abord, individuellement, identifié leur attente 

principale. Puis, ils ont échangé avec les autres pour déterminer les trois attentes à retenir pour le 

projet. À la suite de cette rencontre, un aide-mémoire reprenant les rôles et les attentes convenus 

entre les parents et l’enseignante a été conçu.  
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La troisième rencontre portait sur les façons de communiquer entre l’enseignante et les parents. 

L’atelier sur la communication école-famille a été présenté et une discussion s’en est suivie entre 

les parents et l’enseignante. Un document synthèse a été produit à la suite de cette rencontre pour 

rappeler les moyens de communication à privilégier selon le contexte.  

La quatrième rencontre se voulait être un moment de partage. Celle-ci s’est majoritairement passée 

entre parents et enfants, en classe. Chacun leur tour, le duo enfant-parent présentait au reste du 

groupe une activité ou une tradition familiale du temps des Fêtes. Le dernier trente minutes de la 

rencontre a permis de faire la mesure de milieu du projet avec les parents (Annexe D Mesure de 

la perception et de la satisfaction du lien école-famille). 

La cinquième rencontre, réalisée en janvier, visait à répondre à un besoin évoqué par les parents. 

Pour ce groupe, le besoin identifié était de mieux connaitre les intervenants scolaires. Ainsi, dans 

la deuxième heure avec les parents, les différents intervenants de l’école sont venus se présenter 

et expliquer leur mandat respectif. Les parents ont donc pu mettre des visages sur le personnel 

intervenant, recevoir de l’information et poser leurs questions s’ils en avaient.  

La sixième rencontre avait pour objectif de susciter davantage la participation des parents en 

utilisant de nouvelles stratégies. L’enseignante avait donc ciblé comme stratégies d’informer les 

familles sur les devoirs et les leçons via le commencement de trousses à la maison ainsi que de 

questionner les parents pour connaitre leur intérêt à venir aider en classe ou à venir présenter leur 

métier ou un passe-temps. Dans les dernières trente minutes de la rencontre, il a été présenté aux 

parents le document synthèse Pratiques possibles pouvant favoriser les six types de participation 

parentale visant à démontrer qu’il existe différentes façons de participer à la vie scolaire de leur 

enfant.  

Le dernier objectif du projet visait à ce que l’enseignante poursuive le lien établi avec les familles 

jusqu’à la fin de l’année. Ainsi, l’enseignante avait la charge d’organiser les septième et huitième 

rencontres prévues au calendrier, tout en étant accompagnée. Lors de la septième rencontre, la 

psychomotricité a été mise à l’honneur avec un invité pour faire vivre aux parents des activités 

psychomotrices à réaliser avec leurs enfants et pour leur démontrer la pertinence de bouger. À la 

huitième rencontre, l’enseignante avait prévu que les enfants, accompagnés de leur parent, 

présentent au groupe ce qui « fait briller leurs yeux », donc une de leurs passions. Les derniers 

trente minutes de la rencontre ont servi à réaliser la mesure de fin de projet des parents (Annexe D 
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Mesure de la perception et de la satisfaction du lien école-famille) ainsi qu’une discussion sur ce 

qu’ils retiennent du projet ou leur activité coup de cœur.  
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8. RÉSULTATS 

Dans cette section, il sera question des principaux résultats de cette étude de cas. Le taux de 

participation des parents, le résultat des données recueillies auprès des parents et de l’enseignante 

seront exposés dans cette section. 

8.1.Taux de participation 

À la fin de ce projet, un taux de participation des parents de 92,5% a été calculé. Ce taux prend en 

compte la rencontre d’accueil de début d’année organisée par l’enseignante où le projet a été 

présenté et il exclut du calcul les élèves absents lors des rencontres. Ce pourcentage de 92,5% de 

présence de parents équivaut à approximativement un enfant non accompagné par rencontre. À 

noter que la classe participante comptait un total de 13 élèves, dont des enfants jumeaux pour qui 

un parent était présent aux rencontres pour ses deux enfants.  

8.2. Mesure de la perception et de la satisfaction du lien école-famille 

L’outil Mesure de la perception et de la satisfaction du lien école-famille a été complété par 10 

parents au début du projet, par 8 parents en milieu de projet et par 10 parents en fin de projet. Il y 

a donc eu un petit nombre de parents absents lors des complétions de cette mesure. Ci-dessous se 

retrouve un tableau avec le pourcentage de réponses obtenues pour chacun des énoncés pour les 

trois complétions réalisées.  
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Tableau 1  
Compilation des résultats obtenus lors des trois complétions de la Mesure de la perception et 
de la satisfaction du lien école-famille 
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1. « Je sens que mes 
besoins comme parents 
d’élève sont répondus » 

   1ère complétion : 
80% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
20% 

2. « Je suis en mesure 
d’exprimer mes besoins 
comme parents au 
milieu scolaire » 

   1ère complétion : 
80% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
20% 

3. « Lorsque j’ai 
exprimé un besoin, j’ai 
senti que celui-ci a été 
répondu » 

   
 

 
 
3e complétion : 

10% 

1ère complétion : 
70% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
90% 

1ère complétion : 
30% 

4. « Je connais les 
avantages d’entretenir 
un lien avec l’école »  

   1ère complétion : 
100% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

 

5. « Je comprends mon 
rôle comme parent 
d’élève » 

   1ère complétion : 
100% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

 

6. « J’apprécie les 
activités vécues en 
classe avec mon enfant, 
son groupe et son 
enseignante »  

   1ère complétion : 
100% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

 

7. « J’apprécie pouvoir 
venir dans l’école et 

   1ère complétion : 
100% 
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dans la classe de mon 
enfant » 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

8. « J’apprécie les 
moments de partage 
avec les autres 
parents lors des 
activités scolaires » 

  1ère 
complétion : 

10% 

1ère complétion : 
90% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

 

9. « Je sens que je peux 
participer à la vie 
scolaire de mon enfant 
de diverses façons » 

   1ère complétion : 
100% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

 

10.« Je sens que je 
connais l’enseignante 
de mon enfant » 

   1ère complétion : 
90% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
10% 

11.« Je reconnais 
l’importance de 
développer et de 
maintenir un bon lien 
avec l’enseignante et 
l’école de mon enfant » 

   1ère complétion : 
100% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

 

12. « Je comprends le 
rôle et les attentes de 
l’enseignante » 

  1ère 

complétion : 
10% 

 
3e complétion : 

10% 

1ère complétion : 
80% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
90% 

1ère complétion : 
10% 

13. « Je suis en mesure 
de nommer mes attentes 
à l’enseignante » 

   
 
2e complétion : 

12,5% 

1ère complétion : 
80% 

2e complétion : 
87,5% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
20% 

14. « Je connais les 
divers moyens de 
communication utilisés 
par l’école et 
l’enseignante » 

  1ère 
complétion : 

10% 

1ère complétion : 
70% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
20% 

15. « Je sais comment 
utiliser les divers 
moyens de 
communication utilisés 
par l’école et 
l’enseignante » 

   1ère complétion : 
80% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
20% 
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16. « Il est facile pour 
moi d’échanger et de 
discuter avec 
l’enseignante de mon 
enfant » 

   1ère complétion : 
80% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
20% 

17. « Je suis 
majoritairement 
satisfaisant des 
communications/échan
ges entretenues avec 
l’enseignante et le 
milieu scolaire » 

   1ère complétion : 
80% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
20% 

18. « Je sens que le 
milieu scolaire veut 
apprendre à connaitre 
mon enfant »  

  1ère 
complétion : 

10% 

1ère complétion : 
80% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
10% 

19. « Je sens que le 
milieu scolaire veut 
apprendre à me 
connaitre comme 
parent, ma famille, mes 
expériences… » 

  1ère 
complétion : 

10% 

1ère complétion : 
80% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
10% 

20. « Je sens que je 
connais le milieu 
scolaire de mon enfant, 
les personnes qu’ils 
côtoient au quotidien » 

  1ère 
complétion : 

20% 
2e complétion : 

25% 

1ère complétion : 
70% 

2e complétion : 
75% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
10% 

21. « Je sens que mes 
besoins quant à la 
relation école-famille 
sont répondus »  

   
 
2e complétion : 

12,5% 

1ère complétion : 
90% 

2e complétion : 
87,5% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
10% 

22. « Il est facile pour 
moi d’échanger et de 
discuter avec les autres 
acteurs du milieu 
scolaire (p.ex. direction, 
éducatrice du service de 
garde, technicienne en 
éducation spécialisées, 
etc.) » 

  
 
 

 
3e complétion : 

10% 

1ère 
complétion : 

20% 
2e complétion : 

37,5% 

1ère complétion : 
60% 

2e complétion : 
62,5% 

3e complétion : 
90% 

1ère complétion : 
20% 

23. « Je sens que le 
milieu scolaire met en 
place divers 
moyens/stratégies afin 
que je puisse 
participer » 

   1ère complétion : 
90% 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

1ère complétion : 
10% 

24. « Je sens que je 
contribue à développer 

   1ère complétion : 
80% 

1ère complétion : 
20% 
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la relation entre moi et 
l’école » 

2e complétion : 
100% 

3e complétion : 
100% 

25. « Je pense que 
davantage d’actions 
pourraient être faites 
pour développer ma 
relation avec l’école »  

1ère complétion : 
30% 

2e complétion : 
12,5% 

3e complétion : 
10% 

1ère complétion : 
30% 

2e complétion : 
12,5% 

3e complétion : 
10% 

1ère 
complétion : 

10% 
 
3e complétion : 

10% 

1ère complétion : 
20% 

2e complétion : 
75% 

3e complétion : 
70% 

1ère complétion : 
10% 

Source : Données provenant de la complétion de la mesure par les parents participants lors des trois temps. 

À la première complétion, certains ont mis comme réponse Ne s’applique pas aux énoncés, 

quelques-uns ont choisi Un peu en accord pour les énoncés 8, 12, 14, 18, 19, 20 et 22 et plus de 

80% des répondants ont répondu être En accord. Pour la dernière question (25), les réponses des 

parents variaient d’En désaccord à En accord, en passant par Ne s’applique pas.  

À la prise de mesure du milieu de projet, tous les parents ont répondu être En accord avec les 

énoncés de la première page du questionnaire. Puis, certains ont noté être Un peu en accord avec 

les énoncés 13, 19, 20 et 22. Pour la dernière question (25), les réponses étaient aussi variables, 

mais une majorité de parents a mentionné être En accord. 

Pour la dernière complétion, la majorité des parents a affirmé être En accord avec les énoncés des 

deux pages. Une seule notation Un peu en accord a été donnée pour les énoncés 3 et 12. Puis, une 

seule réponse Un peu en désaccord a été donnée pour la question 22. Enfin, à la dernière question 

(25), les réponses variaient, mais une majorité de parents a mentionné être En accord. 

8.3. Appréciation des thèmes abordés au cours du projet Développement du lien école-famille 

Le questionnaire Appréciation des thèmes abordés au cours du projet Développement du lien 

école-famille a été rempli par les parents à la dernière rencontre du projet et les résultats obtenus 

mettent en lumière les thèmes les plus appréciés. La 7e rencontre portant sur la psychomotricité 

avec un invité et la 8e rencontre où ils devaient réaliser une présentation avec leur enfant sont les 

rencontres les plus appréciées à égalité avec sept mentions chacune. 

8.4.Table ronde avec les parents sur ce qui est retenu du projet 

À la huitième rencontre du projet, une table ronde avec les parents a été réalisée. Il leur a été 

demandé ce qu’ils retenaient du projet ou leur coup de cœur. Il est possible de regrouper les propos 

similaires dits entre les parents. Ainsi, un peu moins que la moitié des parents ont particulièrement 
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apprécié voir leur enfant dans la classe, lorsqu’il faisait sa routine et avoir pu observer ses 

interactions avec ses pairs. Certains ont soulevé avoir apprécié la rencontre de la présentation des 

spécialistes de l’école afin de mieux les connaitre alors que d’autres ont indiqué avoir aimé la 

rencontre avec un invité sur la psychomotricité, rencontre qui les a informés et mis à l’affût sur ce 

sujet. D’ailleurs, lors de ce tour de table, le parent 1 a témoigné que son conjoint, qui avait peur de 

revenir à l’école, a assisté à la rencontre de psychomotricité et après, il lui a mentionné : 

« finalement je suis resté à la rencontre après et c’était vraiment intéressant, tu aurais dû être là, 

c’était pertinent » (A. Lamoureux, entrevue, 12 avril 2024). Finalement, la moitié des parents ont 

mentionné que les rencontres du projet-pilote leur ont permis de créer et de solidifier le lien de 

confiance avec l’école (A. Lamoureux, entrevue, 12 avril 2024). 

8.5.Appels téléphoniques individuels aux parents 

À la suite du projet, des appels téléphoniques individuels ont été réalisés auprès des parents. Dans 

le cas d’un enfant en garde partagée, les deux parents ont été appelés. Puis, il y a un parent pour 

lequel nous n’avons pas pu réaliser l’entrevue téléphonique malgré les rappels et un rendez-vous 

fixé. Lors de ces appels, diverses questions ouvertes ont été posées permettant de recueillir leur 

opinion sur : 

- le déroulement du projet ; 

- le fait que le projet s’est déroulé en groupe ; 

- les rencontres vécues afin de connaitre ce qu’ils ont préféré, ce qui n’était pas pertinent et 

ce que ces rencontres ont apporté à leur relation école-famille ; 

- l’élément à prioriser dans le projet ; 

- ce qui pourrait être amélioré dans le projet ;  

- comment cette expérience vécue cette année leur sera utile pour leurs prochaines années 
comme parent d’élève et la pertinence de développer un projet dans les autres niveaux 
scolaires ; 

- tout autre commentaire.  

Ces entrevues individuelles ont duré 5 à 18 minutes selon le parent interrogé. Au regard des trois 

dernières questions posées, il est possible de ressortir des similitudes dans les réponses des parents. 

Pour l’élément à prioriser dans le projet, il est possible de déceler quatre catégories de réponses 

similaires chez les parents, soit la rencontre avec le personnel scolaire, vivre les rencontres avec 

les autres parents, les activités réalisées avec les enfants et l’ensemble du projet. Ainsi, une 
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majorité de parents ont nommé qu’il faut prioriser la rencontre avec le personnel scolaire. Le parent 

2 a mentionné qu’elle avait été soutenue par une personne intervenante à la suite d’une 

problématique avec son enfant et que grâce à la rencontre avec les intervenants, elle s’est sentie 

rassurée de les connaitre et elle a su vers qui se tourner lorsqu’un besoin est survenu (A. 

Lamoureux, appels téléphoniques, du 16 au 19 avril 2024). Un grand nombre de parents ont 

soulevé que le projet soit vécu en groupe avec les autres parents est un incontournable. D’ailleurs, 

le parent 1 a nommé qu’être en groupe avec les parents fait en sorte qu’ils se sent interpelés, qu’il 

y a un effet de groupe (A. Lamoureux, appels téléphoniques, du 16 au 19 avril 2024). Quelques 

parents ont nommé qu’il faut conserver la partie des rencontres où des activités sont réalisées avec 

les enfants. Enfin, certains parents ont mentionné que l’ensemble du projet doit être priorisé. À 

noter que quelques parents ont donné plus d’une réponse à cette question. 

À la question posée aux parents sur ce qui pourrait être amélioré dans le projet, il est ressorti quatre 

regroupements de réponses. Une majorité des parents ont mentionné qu’ils ne trouvent rien à 

changer dans le projet, que la fréquence des rencontres et la durée du projet étaient bien. Par 

exemple, le parent 1 a dit : « c’est un beau projet de A à Z » et il a spécifié qu’il n’y a pas eu de 

temps mort et que le contenu était pertinent (A. Lamoureux, appels téléphoniques, du 16 au 19 

avril 2024). Un petit nombre de parents ont relevé qu’il peut être difficile d’être présents aux 

rencontres, notamment à cause du travail. Finalement, un parent a soulevé que des rappels avant 

chaque rencontre pourraient être faits et un parent a mentionné que le projet pourrait se poursuivre 

plus longtemps. En ce sens, ce parent (3) a nommé qu’elle « continuerait ça plus longtemps pour 

que ça aide » (A. Lamoureux, appels téléphoniques, du 16 au 19 avril 2024). 

Pour ce qui est de la dernière question posée au niveau du réinvestissement l’expérience vécue 

pour les prochaines années à venir comme parents d’élève, il est ressorti de façon plus importante 

chez les parents, l’importance de la communication, surtout avec l’enseignante. Par exemple, le 

parent 4 a mentionné : « clarifier les communications aux enseignants, éclaircir au besoin, discuter 

de vive voix, prendre le temps s’il y a une incertitude pour que la relation continue de bien aller et 

qu’il n'y aille pas d’impact sur l’enfant » (A. Lamoureux, appels téléphoniques, du 16 au 19 avril 

2024). Quelques parents ont mentionné l’utilité d’avoir vu l’environnement scolaire et de connaitre 

le personnel. Certains ont soulevé qu’ils souhaiteraient que le projet continu ou se poursuive à 

d’autres niveaux scolaires. Également, un parent a nommé que son expérience aurait été différente 

si elle avait vécu le projet à son premier enfant, un a soulevé que cela lui sera utile tout au long de 
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l’année pour la relation école-famille et le parent 5 a mentionné que ce qu’elle va réinvestir du 

projet est de « verbaliser avec les autres parents, n’est pas seule dans cette réalité » (A. Lamoureux, 

appels téléphoniques, du 16 au 19 avril 2024). 

8.6. Grille pour se situer sur des items en lien avec la collaboration enseignante-famille 

Du côté de l’enseignante, la Grille pour se situer sur des items en lien avec la collaboration 

enseignante-famille a été complété comme mesure en début, en milieu et en fin de projet. Cette 

grille permettait de savoir si le contenu des rencontres du projet a répondu à des besoins et de 

mesurer s’il y a eu une évolution des compétences pour développer le lien de collaboration avec 

les familles. Dès le début du projet, l’enseignante identifiait posséder comme compétences d’être 

à l’écoute des besoins et de se mettre à la place des parents ce qui facilite la communication et 

l’établissement du lien. Comme habileté la soutenant dans la collaboration, elle a mentionné son 

utilisation de diverses méthodes de communication. Pour ce qui est des savoirs au niveau de la 

collaboration avec les familles, elle rapportait être consciente des horaires chargés des parents et 

de la réalité de la garde partagée, ce qui fait qu’elle varie ses temps de rencontre. Pour les énoncés, 

une majorité est identifiée comme efficace et certains sont notés entre pas efficace et efficace, soit :  

- « 6. Pour instaurer une communication bidirectionnelle (dans les deux sens) » ; 

- « 11. Pour mettre en place des stratégies favorisant la participation de la famille à la vie 

scolaire » ;  

- « 12. Pour que la famille puisse contribuer aux apprentissages de l’enfant » ; 

- « 13. Pour organiser et inviter les familles à venir participer à des activités en classe » ; 

- « 15. Pour adapter les activités/rencontres selon les contraintes que les parents peuvent 

avoir (p.ex. horaire de travail) » ; 

- « 18. Pour favoriser la collaboration avec les familles plus réticentes/ difficiles à 

rejoindre/ayant des expériences négatives avec le milieu scolaire » ; 

- 22. Pour utiliser des stratégies pour transmettre aux parents leur rôle dans la réussite 

éducative de son enfant ». 

Pour ces items, elles justifient la cote émise à l’effet qu’il est difficile de rejoindre tous les parents 

et qu’elle souhaite fournir davantage de retours et d’exemples d’activités sur les apprentissages 

des élèves.  
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 À la complétion du questionnaire en milieu de projet, la majorité des énoncés sont identifiés 

comme efficace. Elle a noté entre pas efficace et efficace pour les items :  

-  « 15. Pour adapter les activités/rencontres selon les contraintes que les parents peuvent 

avoir (p.ex. horaire de travail) » ; 

- « 18. Pour favoriser la collaboration avec les familles plus réticentes/ difficiles à 

rejoindre/ayant des expériences négatives avec le milieu scolaire » ; 

- « 24. Pour surpasser les difficultés rencontrées avec les parents, pour aller au-delà des 

préjugés ». 

Pour justifier ces trois items, l’enseignante a inscrit que les ateliers durant les heures de travail des 

parents la questionnaient un peu, puisque cela peut être un obstacle à la participation, mais elle sait 

qu’il s’agit d’une réalité du milieu scolaire avec laquelle nous avons peu de marge de manœuvre.  

Pour la dernière complétion à la fin du projet, les items sont majoritairement notés efficace. Puis, 

six items sont identifiés comme tout à fait efficace, soit :  

- « 13. Pour organiser et inviter les familles à venir participer à des activités en classe » ; 

- « 14. Pour aménager l’espace et créer un climat permettant que les familles se sentent 

accueillies » ; 

- « 16. Pour discuter avec les parents dans un langage accessible et qui permet les 

échanges » ; 

- « 19. Pour collaborer avec les familles puisque j’ai le soutien de ma direction » ; 

- « 20. Pour comprendre mon rôle comme enseignante dans la collaboration avec les 

parents » ;  

- « 21. Pour comprendre le rôle des parents ». 

Pour elle, l’item sur lequel elle a le plus progressé est sur la communication aux parents des 

apprentissages faits par leur enfant, et ce, par différents moyens. Aussi, son coup de cœur du projet 

a été que les thèmes abordés suscitaient l’intérêt des parents et que cela transparaissait par leur 

participation active aux échanges en rencontre.  

8.7.Entrevue finale avec l’enseignante 

Une entrevue avec des questions ouvertes a été réalisée avec l’enseignante lors de notre dernière 

rencontre officielle du projet à la mi-avril. Au niveau du réinvestissement des acquis et de 
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l’expérience vécue dans le projet, cette entrevue a fait ressortir qu’elle veut refaire le projet 

sensiblement de la même façon l’an prochain, soit une rencontre par mois et presque les mêmes 

thèmes puisqu’elle « trouve que ça, ça a vraiment aidé » (A. Lamoureux, entrevue, 17 avril 2024). 

Toujours dans cette entrevue, il lui a été demandé son aisance à reproduire le projet. L’enseignante 

a mentionné qu’elle serait capable de le refaire par elle-même, mais qu’elle a apprécié le faire à 

deux pour le partage d’idées et les échanges. 

Dans cette section, les principaux résultats de ce projet de maitrise ont été exposés. Il a été 

notamment question du taux de participation aux rencontres, des données recueillies auprès des 

parents (Mesure de la perception et de la satisfaction du lien école-famille, thèmes les plus 

appréciés et appels téléphoniques) et de celles de l’enseignante (Grille pour se situer sur des items 

en lien avec la collaboration enseignante-famille et l’entrevue de fin de projet). Ces résultats seront 

discutés dans la section suivante.  
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9. DISCUSSION 

Dans cette prochaine section, nous discuterons des résultats obtenus. De façon plus spécifique, il 

sera question des légères progressions constatées par les complétions des outils par les parents et 

par l’enseignante, du taux de participation, de certains contenus essentiels des rencontres et d’une 

difficulté soulevée par certains parents. Dans les paragraphes suivants, ces résultats seront mis en 

lien avec la recension des écrits, le projet développé et implanté, l’approche choisie et le champ 

de la psychoéducation. 

Du côté des parents, le questionnaire Mesure de la perception et de la satisfaction du lien école-

famille a été complété à trois reprises lors du projet, soit au début, au milieu et à la fin. En début 

de projet, sept énoncés qui ont été cotés Un peu en accord. Par exemple, les énoncés : « J’apprécie 

les moments de partage avec les autres parents lors des activités scolaires », « Je comprends le rôle 

et les attentes de l’enseignante » et « Je connais les divers moyens de communication utilisés par 

l’école et l’enseignante ». Par la suite, lors de la mesure de milieu de projet, les parents ont indiqué 

être En accord avec les énoncés présents sur la première page et certains ont mentionné être Un 

peu en accord pour quatre énoncés dont « Je sens que je connais le milieu scolaire de mon enfant, 

les personnes qu’ils côtoient au quotidien » et « Il est facile pour moi d’échanger et de discuter 

avec les autres acteurs du milieu scolaire (p.ex. direction, éducatrice du service de garde, 

technicienne en éducation spécialisées, etc.) ». Entre le début et le milieu du projet, une légère 

progression sur la cotation des items est relevée. En effet, si l’on reprend les items du début qui 

ont été côtés Un peu en accord, ceux mentionnés ci-haut s’apparentaient à des thèmes abordés 

dans la première moitié du projet, soit les rôles et les attentes de chacun ainsi que la 

communication. De plus, pour l’item « J’apprécie les moments de partage avec les autres parents 

lors des activités scolaires », c’est d’ailleurs un élément que les parents ont identifié à être priorisé, 

soit que le projet soit vécu avec les autres parents. Nous y reviendrons plus bas. À la dernière 

mesure, les parents ont répondu majoritairement être En accord avec les énoncés des deux pages. 

Les énoncés « Lorsque j’ai exprimé un besoin, j’ai senti que celui-ci a été répondu » et « Je 

comprends le rôle et les attentes de l’enseignante » ont obtenu une seule notation Un peu en accord. 

Aussi, l’énoncé « Il est facile pour moi d’échanger et de discuter avec les autres acteurs du milieu 

scolaire (p.ex., direction, éducatrice du service de garde, technicienne en éducation spécialisées, 

etc.) » a obtenu une seule cotation Un peu en désaccord. Comme ces résultats ne sont pas en 
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majorité, il est possible d’émettre l’hypothèse que le ou les parents ayant mis ces cotations à ces 

trois derniers items ont pu être absents à certaines rencontres ou bien qu’ils ont pu rencontrer des 

difficultés pour lesquelles nous ne sommes pas au courant. Autrement, en prenant les items qui 

étaient notés Un peu en accord en milieu de projet, ceux-ci ont progressé à la fin du projet et il est 

possible d’attribuer cela à la rencontre réalisée avec le personnel intervenant de l’école. En effet, 

les items correspondaient au fait de connaitre les gens du milieu scolaire et d’être à l’aise de 

discuter avec eux. Il est possible que de rencontrer le personnel du milieu scolaire et de connaitre 

leur rôle, lors de la septième rencontre du projet, a permis aux parents d’avoir une meilleure 

connaissance et une plus grande aisance avec eux. Finalement, au cours des trois complétions du 

questionnaire, la dernière question « Je pense que davantage d’actions pourraient être faites pour 

développer ma relation avec l’école » a reçu des réponses variées, sans observer une progression 

ou un recul. Nous croyons que cela est attribuable au fait que cette dernière question était formulée 

à l’inverse des autres de même que la légende des cotes ne se retrouvait pas sur le verso du 

document, ces deux hypothèses pourraient expliquer les réponses divergentes. En somme, bien 

que les complétions initiales de cette mesure étaient déjà positives, à la fin du projet, une légère 

évolution des énoncés est constatée et il est possible d’affirmer que le projet a été tout de même 

efficace et apprécié des participants.  

Ensuite, un taux de participation des parents aux rencontres de 92,5% a été obtenu dans le cadre 

du projet, celui-ci équivaut à un enfant non accompagné. Ce pourcentage élevé signifie que nous 

avions la majorité des parents présents aux rencontres. Au regard de ce pourcentage, il est possible 

de faire un lien avec les écrits soulevant que les invitations faites par l’école est le premier 

prédicteur de l’implication parentale (Deslandes et Bertrand, 2004). Dans le cadre de ce projet, des 

invitations formelles ont été faites aux parents pour participer aux activités en classe chaque mois 

et les parents ont répondu présents. De plus, un parent a soulevé que les rappels avant les rencontres 

seraient un élément à améliorer. Il est possible d’interpréter ce commentaire de sorte que quand le 

milieu scolaire ou l’enseignante font des rappels aux parents concernant les activités à venir, leur 

participation en est facilitée.  

Pour ce qui est des rencontres les plus appréciées, ce sont les deux dernières rencontres du projet 

qui ont reçu le plus de votes. Ces rencontres, où les thèmes ont été choisis par l’enseignante, 

portaient sur la psychomotricité et sur la réalisation d’une présentation parent-enfant. Il est 



43 

probable que ces deux rencontres aient été les préférées des parents puisque le lien de l’enseignante 

avec eux s’était développé au cours des sept derniers mois de sorte qu’elle les a élaborés en 

connaissant bien ce qui pouvait rejoindre les parents. Il est aussi possible que ces deux dernières 

rencontres aient été mentionnées à cause de l’effet de récence. Effectivement, ce biais cognitif est 

une « tendance à se souvenir plus facilement des dernières informations reçues » (Lefebvre, 2024). 

Ayant rempli le document à la fin du projet, peu de temps après avoir vécu la septième rencontre 

et immédiatement après la réalisation de la huitième rencontre, ces deux expériences récentes ont 

pu teinter leur appréciation.  

Au niveau de ce que les parents retiennent du projet ou leur coup de cœur, six parents ont 

mentionné le développement du lien de confiance avec l’école (A. Lamoureux, entrevue, 12 avril 

2024). Ces commentaires des parents vont dans le même sens que le but de ce projet, soit de 

soutenir le développement du lien école-famille. Par conséquent, ce résultat obtenu permet 

d’affirmer que le projet tel que planifié et mis en œuvre a permis d’atteindre le but recherché 

initialement. De plus, par ce résultat, des liens sont possibles avec l’approche bioécologique 

choisie. En effet, les deux milieux (école et famille) qui composent le mésosystème autour de 

l’enfant ont développé leur relation. En reprenant l’explication du mésosystème soulevant qu’il 

vise à mettre en lumière les relations qui se développent entre les milieux fréquentés et d’établir 

ce que ces relations ont comme répercussions sur l’individu mis au centre (Letarte et Pauzé, 2018, 

p.57), il semble possible d’affirmer que, dans le cadre du projet, le milieu scolaire et le milieu 

familial ont développé des relations de type collaboratif visant à favoriser la réussite éducative de 

l’élève de maternelle 5 ans.  

Au niveau des résultats obtenus quant à ce qui devrait être priorisé dans le projet, deux éléments 

sont ressortis, soit la rencontre avec le personnel intervenant et le fait que le projet soit vécu en 

groupe avec les autres parents. Cette rencontre avec les intervenants visait à informer les parents 

des différentes personnes pouvant travailler avec leur enfant et quel est le rôle de chacun de ces 

intervenants. D’ailleurs, elle a été élaborée en réponse aux besoins des parents tel que conçu et 

présenté dans le Tableau récapitulatif du projet en annexe A. Il est possible de penser que cette 

rencontre est ressortie comme un élément incontournable du projet puisque leur besoin initial a été 

répondu. De plus, en cohérence avec l’importance mise sur la communication, cette rencontre leur 

a permis de connaitre le personnel et leur rôle. Pour ce qui est du fait de vivre le projet en groupe, 

il est probable que les parents aient apprécié les temps d’échange entre eux permettant de partager 
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leurs réalités similaires comme parents d’élèves. Ils ont pu apprendre à mieux connaitre les parents 

des amis que côtoient leur enfant. 

Bien que la majorité des parents ait mentionné que rien n’était à modifier dans la formule initiale 

du projet, deux parents ont mentionné la difficulté d’être présent aux rencontres en lien avec leur 

travail. Ces propos rejoignent les obstacles possibles des parents dans la collaboration école-

famille mentionnés par Deslandes (2013). Ces écrits relèvent que le temps et les disponibilités sont 

des difficultés possibles pour les parents et qu’elles engendreront un impact sur leur participation 

dans le milieu scolaire (Deslandes, 2013). Dans le cadre du projet, seul un petit nombre de parents 

ont rencontré cet obstacle permettant d’obtenir tout de même un haut taux de participation aux 

rencontres tel qu’expliqué précédemment. 

Au niveau de la question de l’utilité de l’expérience vécue pour les prochaines années comme 

parent d’élève, quatre parents ont mentionné retenir l’importance de la communication. Le fait que 

les parents constatent et soulèvent l’importance de la composante de la communication permet de 

corroborer ce qui est présent dans les écrits scientifiques au sujet de la communication. En effet, 

dans les premières sections de ce travail, il a été soulevé l’importance de la communication 

bidirectionnelle, soit que les parents communiquent avec l’école et que l’école communique avec 

les parents (Dumoulin, Thériault, Duval et Tremblay, 2013). De plus, il a été mentionné que la 

communication permet que le parent soit impliqué dans la progression des apprentissages de son 

enfant de même qu’elle peut soutenir les deux milieux lorsque des difficultés se manifestent 

(Dumoulin, Thériault, Duval et Tremblay, 2013). Par ailleurs, la communication peut être un 

obstacle à la collaboration école-famille considérant le niveau de compréhension que peuvent avoir 

les parents (Larivée, 2010). En effet, il importe que les moyens de communication utilisés par le 

milieu scolaire soient diversifiés afin d’être accessibles pour toutes les familles (Dumoulin, 

Thériault, Duval et Tremblay, 2013). Pour ces raisons, la communication était une composante 

jugée essentielle à véhiculer aux parents et les résultats obtenus permettent d’attester que l’objectif 

poursuivi dans le projet a été atteint.  

Du côté de l’enseignante, la complétion de la mesure en trois temps au cours du projet permet de 

constater une progression sur les items sur lesquels elle devait s’auto-évaluer. En effet, en début 

de projet, outre les items identifiés comme efficace, elle avait noté sept items se situant entre pas 

efficace et efficace, tel que l’énoncé 6 « Pour instaurer une communication bidirectionnelle (dans 
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les deux sens) ». Par la suite, lors de la mesure de milieu de projet, seulement trois items ont noté 

entre pas efficace et efficace tel que l’item 15, soit « Pour adapter les activités/rencontres selon les 

contraintes que les parents peuvent avoir (p.ex. horaire de travail) ». Il est possible de constater 

qu’après la réalisation de quatre rencontres, les thèmes abordés et vécus ont permis à l’enseignante 

de se sentir plus efficace face aux énoncés du questionnaire. D’ailleurs, dans la première partie du 

projet, le thème de la communication était abordé ce qui permet de renchérir sur le fait que le 

contenu transmis et les activités vécus ont atteint les objectifs et permis à l’enseignante de se sentir 

plus en confiance pour créer une communication bidirectionnelle avec les familles. À la fin du 

projet, l’enseignante à identifier majoritairement les items comme efficace. Également, elle a 

identifié six items comme tout à fait efficace tel que les énoncés 13 « Pour organiser et inviter les 

familles à venir participer à des activités en classe » et 20 « Pour comprendre mon rôle comme 

enseignante dans la collaboration avec les parents ». Ces énoncés sont en lien direct avec le projet 

réalisé au niveau de l’invitation des familles à venir vivre des activités en classe et de l’atelier 

portant sur les rôles de chacun. En tout cohérence avec le projet mis en œuvre, il est plausible 

qu’une telle progression sur ces items ait été observée.  

Au niveau de l’entrevue réalisée avec l’enseignante à la fin du projet, celle-ci a permis de mettre 

en lumière son évolution après un an d’accompagnement de même que son aisance à reproduire le 

projet dans les années à venir. Ces deux résultats permettent de démontrer l’importance et la portée 

de l’intervention de niveau 1 (préventive), du rôle-conseil et ceux-ci peuvent être mis en relation 

avec les propos de Morin (2020). D’abord, pour ce qui est de l’intervention de niveau 1 

(préventive), le projet s’inscrivait dans un tel niveau puisqu’il s’adressait à tous les élèves et leurs 

parents de la classe, et ce, dès le début de l’année scolaire, donc avant l’apparition de difficultés. 

En agissant à titre préventif, dès le début de l’année, auprès de toutes les familles de la classe et 

leur enseignante, les rencontres ont permis que le lien se développe entre le milieu familial et le 

milieu scolaire. Par la suite, au niveau du rôle-conseil, les rencontres individuelles avec 

l’enseignante ont permis d’approfondir des notions entourant le thème de la collaboration école-

famille, de la soutenir et de l’accompagner dans le développement de ses relations avec les familles 

de sa classe. Ce soutien et cet accompagnement, échelonnés sur une année scolaire, se reflètent 

par une évolution des compétences de l’enseignante de même que par son aisance à poursuivre le 

projet dans les années futures avec ses prochains groupes-classes. Finalement, Morin (2020) 

mentionne : « il est important de privilégier, même si cela prend un certain temps, les actions 
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servant à montrer à l’enseignant comment faire plutôt que de le faire à sa place » (p.494). Ces 

propos résonnent avec le projet mis en œuvre puisque que l’année scolaire a permis d’accompagner 

l’enseignante et de modeler le développement de cette collaboration avec les parents tout en 

estompant notre présence graduellement. D’ailleurs, le tableau récapitulatif du projet, présent en 

annexe A, le démontre par la prise en charge de l’enseignante pour les deux dernières rencontres. 

Par conséquent, à la suite d’une année d’implantation, il est possible d’affirmer que le projet, tel 

que planifié, demande de l’investissement au cours d’une année scolaire, mais qu’il apporte une 

autonomie chez les enseignants participants par la suite. Ces différents éléments abordés dans ce 

paragraphe contribuent à la discipline de la psychoéducation en mettant en valeur l’importance de 

l’intervention de niveau 1 ainsi que l’aspect du rôle-conseil dans la pratique du psychoéducateur. 
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10. CONCLUSION 

Pour terminer ce rapport, il sera d’abord question des principales conclusions découlant de ce 

projet de maitrise, soit les propos des parents au niveau du développement du lien de confiance, 

de la progression vécue par l’enseignante et du taux de participation obtenu aux rencontres. Par la 

suite, l’implantation de ce projet permet de soulever des pistes pour l’avenir, soit la poursuite de 

l’implantation du projet, des capsules sur la collaboration école-famille pour soutenir l’insertion 

professionnelle des enseignants, un accompagnement aux enseignants de la 1ère année pour les 

soutenir face au lien déjà établi avec l’enseignante de maternelle 5 ans ainsi que le développement 

d’un tel projet à d’autres niveaux scolaires. Enfin, certains enjeux et limites décelés seront abordés 

et ce qui pourrait être fait pour la suite. 

Trois principales conclusions ont été retenues de ce projet. Premièrement, les propos reçus des 

parents à la fin du projet mentionnant que le lien de confiance avec le milieu scolaire s’est 

développé permettent d’affirmer que le but de soutenir le développement du lien école-famille a 

été atteint. Deuxièmement, les résultats obtenus démontrent que le soutien et le modelage fait 

auprès de l’enseignante lui permettent de se sentir plus outillée et autonome pour poursuivre dans 

le même sens que le projet vécu dans les prochaines années. Troisièmement, le taux de 

participation aux rencontres avec les parents abonde dans le même sens que les écrits scientifiques 

soulevant que les invitations faites aux parents est le premier prédicteur de leur implication 

parentale (Deslandes et Bertrand, 2004). 

La première implantation de ce projet de maitrise permet d’identifier certaines pistes d’actions 

pour l’avenir. De prime abord, la poursuite de ce projet auprès de l’enseignante participante ainsi 

qu’à d’autres enseignants de maternelle 5 ans s’avèrent une action qui pourrait être mise en œuvre. 

En effet, l’enseignante participante a déjà soulevé son intérêt à réitérer le projet dans les prochaines 

années puis, les résultats obtenus permettent d’appuyer la pertinence de ce projet aux autres 

enseignants de maternelle 5 ans. Par la suite, l’insertion professionnelle des nouveaux enseignants 

est un aspect à prendre en considération. Ayant développé plusieurs capsules sur la collaboration 

école-famille et d’autres thèmes s’y rapportant dans le cadre de ce projet, il pourrait être intéressant 

d’en faire bénéficier les nouveaux enseignants du centre de services scolaire. Par la suite, ayant 

ajouté une rencontre dans le projet entourant la transition vers la première année et que le souhait 

de l’enseignante de maternelle 5 ans est que le lien développé perdure, il pourrait être envisagé de 
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poursuivre l’accompagnement auprès de l’enseignante de première année pour que le lien 

développé se poursuive. D’ailleurs, une telle orientation prendrait aussi appui sur l’importance 

accordée à la transition préscolaire-primaire où l’élève passe des apprentissages par le jeu à des 

apprentissages plus formels (Table Régionale de l’Éducation de la Mauricie, 2025). Ainsi, cette 

proposition pourrait favoriser la transition et sensibiliser les parents à d’autres éléments importants 

du milieu scolaire tel que les apprentissages de ce niveau comme la lecture. Finalement, 

considérant l’importance de la transition du primaire vers le secondaire, notamment vu la plus 

grande autonomie de l’élève et un nombre plus élevé de responsabilités telles qu’au niveau de ses 

cours, de son horaire et des travaux à faire (Table Régionale de l’Éducation de la Mauricie, 2025), 

il serait pertinent d’élaborer un projet similaire adapté au milieu secondaire. D’ailleurs, lors des 

entrevues téléphoniques, certains parents ont mentionné voir la pertinence d’un tel projet au 

secondaire.  

Pour clore ce travail, certains enjeux et limites rencontrés seront exposés et mis en lien avec les 

perspectives de ce projet. Ainsi, un des enjeux rencontrés dans le cadre de ce projet a été le 

recrutement des enseignantes. Bien que le projet ait été présenté à cinq enseignantes et à leurs 

directions, nous n’avons eu qu’une enseignante participante pour l’implantation du projet au cours 

de l’année 2023-2024. Par conséquent, le fait que le projet n’ait été implanté qu’auprès d’une 

enseignante et de son groupe-classe réduit la portée de la généralisation des résultats obtenus. 

Malgré tout, les résultats obtenus après l’implantation du projet auprès d’une enseignante et sa 

classe permettent de renchérir sur l’importance qui doit être accordée à la collaboration école-

famille. Ils permettent aussi de faire valoir auprès d’autres enseignants les conséquences positives 

que leur implication dans ce projet pourrait leur apporter.   
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https://trem.ca/wp17/wp-content/uploads/2021/03/02-TREM_fiche_transition_secondaire_finale.pdf
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12. ANNEXE A - PROPOSITION DÉTAILLÉE DU PROJET-PILOTE 

 
But :  

Soutenir le développement du lien école-famille 

Objectif général 1 : 
D’ici mi-septembre 2023, que les parent et les enseignants débutent la création de leur lien.   

Objectif 
spécifique 
1.1. : 
-Les 
enseignantes 
évalueront 
leurs 
connaissances 
et leur 
sentiment de 
compétence 
face à la 
collaboration 
école-famille.  
 

Moyens utilisés :  
- Pré-test sur leur 

sentiment de 
compétence. 

Échéancier prévu : 
- Rencontrer 

les 
enseignantes 
lors des PE 
(entre le 21 
et le 24 
août) 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 
-Les enseignantes 
réalisent le pré-test 
prévu.  

Objectif 
spécifique 
1.2. :  
-Les 
enseignantes 
seront en 
mesure de 
cibler leurs 
besoins et leurs 
objectifs 
concernant le 
développement 
du lien école-
famille.  

Moyens utilisés : 
- Rencontre avec les 

enseignantes  
- Fournir une liste de 

besoins potentiels 

Échéancier prévu :  
- Rencontrer 

les 
enseignantes 
lors des PE 
(entre le 21 
et le 24 
août) 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 
-Les enseignantes 
définissent au moins 
2 besoins quant à la 
relation école-famille 
; 
-Les enseignantes 
définissent au moins 
2 objectifs qu’elles 
aimeraient atteindre 
d’ici la fin du projet. 

Objectif 
spécifique 
1.3. :  
-Les 
enseignantes 
seront en 
mesure de 
choisir une 
activité brise-

Moyens utilisés :  
- Rencontre avec les 

enseignantes pour la 
présentation de la 
capsule « La relation 
école-famille » ; 

- Rencontre avec les 
enseignantes pour 
préparer la rencontre 

Échéancier prévu :  
-Rencontrer les 
enseignantes lors 
des PE (entre le 21 
et le 24 août) 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif :  
-Les enseignantes 
sont en mesure de 
choisir, parmi les 
choix proposés, une 
activité brise-glace 
qui soutiendra le 
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glace qui va 
soutenir le 
développement 
du lien avec les 
parents.   

avec les parents dont 
le choix et 
l’organisation d’une 
activité brise-glace 

 

développement du 
lien.  
 

Objectif 
spécifique 
1.4. : 
-Les parents et 
l’enseignante 
apprennent à se 
connaitre. 

Moyens utilisés :  
- Rencontre #1 avec les 

parents 
- Activité brise-glace 

Échéancier prévu : 
- Réaliser les 

rencontres 
dans les 2 
premières 
semaines de 
septembre 
(4 et 11 
sept.) 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 

- Réalisation 
de l’activité 
brise-glace. 

- Appréciation 
de la 
rencontre. 

Objectif 
spécifique 
1.5. :  
-Les parents 
sont en mesure 
de relever leurs 
besoins, leur 
satisfaction et 
les avantages 
de la relation 
école-famille.  
  

Moyens utilisés :  
- Tour de table/feuille 

remise à cocher sur les 
besoins, ce que les 
parents aimeraient 
savoir, et ce, à partir 
d’une liste fournie 
concernant des besoins 
potentiels sur la 
relation école-famille. 

- Avec les parents, 
exercice pour 
identifier quelle est 
leur perception et leur 
satisfaction du lien 
école-famille. 

- Atelier sur les 
avantages, les 
conséquences du lien 
école-famille et les 
diverses formes que 
peut prendre ce lien. 

- Mise en réflexion sur 
les rôles et les attentes 
de chacun pour la 
prochaine rencontre. 

Échéancier prévu : 
- Réaliser les 

rencontres 
dans les 2 
premières 
semaines de 
septembre 
(4 et 11 
sept.) 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 

- Identification 
par les 
parents de 
leurs besoins. 

- Identification 
par les 
parents de 
leur 
perception et 
de leur degré 
de 
satisfaction 
du lien. 

- Le parent 
retient un 
avantage de 
la relation 
école-famille. 

- Appréciation 
de la 
rencontre. 

Objectif général 2 : 
D’ici mi-octobre 2023, que les parents et les enseignants développent une vision commune les 
rôles et les attentes de chacun. 
Objectif 
spécifique 
2.1. : 

Moyens utilisés : 
-Avant que les enseignantes 
rencontrent les parents en 

Échéancier prévu : 
- Rencontre avec 
les enseignantes 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 
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- Avec les 
enseignantes, 
définir leur rôle 
et leurs 
attentes. 
Ensuite, 
soulever les 
possibles rôles 
et attentes des 
parents. 

début d’année, arrimer le 
contenu véhiculé par 
l’enseignante avec celui de la 
rencontre #2 avec les parents. 
- Rencontre d’environ 1h30 
avec les enseignantes (ou 2 
rencontres de 45 minutes) 
pour discuter et établir leurs 
rôles et leurs attentes et, selon 
elles, les rôles et les attentes 
des parents. Le tout sous 
forme de partage afin que les 
enseignantes s’enrichissent 
entre elles. 
- Feuille aide-mémoire vierge 
remise aux enseignantes pour 
qu’elles notent les attentes et 
rôles qu’elles voudront 
partager avec les parents.   

lors des deux 
dernières semaines 
de septembre (18 et 
25 sept.) 
 

-Les enseignantes 
sont en mesure de 
nommer leurs 
propres rôles et leurs 
attentes envers les 
parents. 
-Les enseignantes 
exprimeront ce 
qu’elles pensent des 
rôles et des attentes 
perçus par les 
parents. 
 

Objectif 
spécifique 
2.2. :  
- Établir une 
vision 
commune en 
joignant la 
perception des 
parents et celle 
de 
l’enseignante. 

Moyens utilisés : 
- Lors d’une rencontre #2 
avec les parents, les 
enseignantes discutent avec 
les parents sur les rôles et 
leurs attentes et selon eux, les 
rôles et les attentes des 
enseignantes. 
-Lors de cette même 
rencontre, après que les 
parents ont verbalisé leur 
perception, l’enseignante fait 
part de la sienne. Il y a 
échange entre les parents et 
l’enseignante.  
- Mon soutien et mon 
accompagnement lors de la 
rencontre.  
- Par moi, création d’une 
feuille résumée ce que les 
parents et l’enseignante ont 
établi ensemble pour leur 
remettre.  
- Mise en réflexion pour la 
prochaine rencontre. 
 

Échéancier prévu : 
- Rencontre #2 avec 
les parents qui 
serait dans les 2 
premières semaines 
d’octobre (2 et 9 
oct.)  
 
- Remise de la 
feuille résumée de 
la vision commune 
dans la semaine 
d’après la rencontre 
 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 
-Partage et écoute 
des perceptions de 
chacun 
-Création d’un outil 
résumant les points 
importants de la 
vision commune 
- Appréciation de la 
rencontre 
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Objectif général 3 : 
D’ici mi-novembre 2023, que les parents et l’enseignante conviennent de leurs façons de 
communiquer. 
Objectif 
spécifique 3.1 : 
-Que les 
enseignantes 
apprennent des 
astuces pour 
favoriser la 
communication 
école-famille.  

Moyens utilisés : 
- Capsule sur la 
communication : contenu 
théorique véhiculé aux 
enseignantes (portant 
notamment sur la façon de 
communiquer aux parents, 
comment s’y prendre, 
l’importance de communiquer 
lorsque ça va bien aussi, la 
communication 
bidirectionnelle) (30-45 
minutes) 
- Utiliser les éléments de ce 
que les parents aimeraient 
savoir qu’ils ont mentionnés 
lors de la mise en réflexion. 
 

Échéancier prévu : 
- Rencontre avec 
les enseignantes 
dans les deux 
dernières semaines 
d’octobre (16 et 23 
oct.) 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 
-Les enseignantes 
sont en mesure de 
cibler des stratégies 
de communication 
qui pourraient être 
pertinentes les 
besoins ressortis 
auprès des parents.  
-Après la rencontre 
avec les parents, 
elles sont en mesure 
de cibler les 
pratiques à mettre en 
place et de les 
appliquer. 

Objectif 
spécifique 3.2 : 
- Que 
l’enseignante et 
les parents 
échangent sur 
les pratiques de 
communication 
à privilégier. 

Moyens utilisés : 
- En rencontre de parents #3 
avec les parents. 
- Mon soutien et mon 
accompagnement lors de la 
rencontre.  
- Par moi, création d’un aide-
mémoire/autre moyen sur les 
pratiques de communication 
discutés. 
- Mise en réflexion et en 
action pour la prochaine 
rencontre. 
 

Échéancier prévu : 
- Rencontre avec 
les parents qui 
serait dans les deux 
premières semaines 
de novembre (30 
oct. et 6 nov.) 
 
- Remise de l’aide-
mémoire des 
pratiques de 
communication 
dans la semaine 
d’après la rencontre 
 
 
 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 
-Création d’un 
médium/moyen 
privilégié par les 
parents pour 
préserver les 
éléments-clés de la 
rencontre 
(personnalisé à 
chaque groupe). 
- Appréciation de la 
rencontre 
- Après 1 mois ou à 
la prochaine 
rencontre, auprès des 
parents, savoir 
comment ils se 
sentent suite au 
thème de la 
communication et 
des pratiques mises 
en place  
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Objectif général 4 :  
D’ici mi-décembre 2023, que le groupe vive un moment de partage ensemble.  

Objectif 
spécifique 4.1. 
-Que les 
parents et 
l’enseignant 
organisent une 
activité 
correspondant à 
un intérêt qu’ils 
ont. 

Moyens utilisés :  
-Mise en réflexion et en action 
des parents lors de la 
rencontre #3 
-Rencontre avec les 
enseignantes dans les 
dernières semaines de nov. 

Échéancier prévu : 
- Rencontre avec 
les parents qui 
serait dans les deux 
premières semaines 
de décembre (4 et 
11 déc.) 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif :  

- Les parents et 
l’enseignante 
ont apporté 
ou réalisé une 
activité en 
lien avec leur 
intérêt pour le 
groupe. 

- Appréciation 
de la 
rencontre 

- Milieu du 
projet : 
mesure de la 
perception du 
lien et du 
degré de 
satisfaction 
du lien 
(parents et 
enseignantes) 

Objectif général 5 :  
D’ici mi-janvier 2024, que les besoins évoqués par les parents en début d’année scolaire 

soient majoritairement répondus.  
Objectif 
spécifique 5.1. 
-Que les 
enseignantes 
ciblent les 
besoins non 
répondus 
évoqués par les 
parents 
 
 

Moyens utilisés :  
-Utilisation des besoins 
recensés (avec la liste) auprès 
des parents lors de la 1ère 
rencontre 
- Rencontre avec les 
enseignantes dans les 
dernières semaines de nov. 
- Mon soutien et mon 
accompagnement pour 
planifier, organisation et 
réaliser l’atelier  
 

Échéancier prévu : 
- Rencontre avec 
les enseignantes 
dans les dernières 
semaines de nov. + 
lors des PE de 
janvier au besoin 
 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif :  
-Les enseignantes 
sont en mesure de 
relever les besoins 
répondus jusqu’à 
présent grâce aux 
rencontres faites. 
-Les enseignantes 
sont en mesure 
d’identifier les 
besoins non 
répondus parmi tous 
les besoins soulevés 
par les parents. 
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Objectif 
spécifique 
5.2. : 
-Que les 
enseignantes 
élaborent une 
activité/atelier 
pour répondre à 
un besoin des 
parents qu’elles 
auront ciblé. 
 

Moyens utilisés :  
- Rencontre avec les 
enseignantes dans les 
dernières semaines de nov. 
- Mon soutien et mon 
accompagnement pour 
planifier, organisation et 
réaliser l’atelier  
 

Échéancier prévu : 
- Rencontre avec 
les enseignantes 
dans les dernières 
semaines de nov. + 
lors des PE de 
janvier au besoin 
 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif :  
-Les enseignantes 
sont en mesure de 
concevoir une 
activité qui est en 
lien avec un besoin 
soulevé par les 
parents. 

Objectif 
spécifique 
5.3. : 
-Que les 
enseignantes 
réalisent 
l’activité prévu 
pour répondre 
aux besoins des 
parents. 

Moyens utilisés : 
- Mon soutien et mon 
accompagnement pour 
planifier, organisation et 
réaliser l’atelier  
 

Échéancier prévu :  
-Rencontre avec les 
parents qui serait 
dans les premières 
semaines de janvier 
(8 et 15 jan.) 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 
-Appréciation de la 
rencontre  
  

Objectif général 6 :. 
D’ici mi-février 2024, que les enseignantes suscitent davantage la participation des parents en 
appliquant de nouvelles stratégies. 
Objectif 
spécifique 6.1 :      
 - Que les 
enseignantes 
identifient des 
stratégies à 
mettre en place 
pour améliorer 
la participation 
des parents de 
leur groupe.  

Moyens utilisés : 
- Capsule sur la participation 
parentale : d’une durée de 30-
45 minutes, présentée aux 
enseignantes, sur la théorie 
entourant la participation 
parentale (août-sept.) + 
réinvestissement de la capsule 
(janvier) 
-Rencontre avec les 
enseignantes dans les deux 
dernières semaines de janvier 
pour faire un retour sur la 
participation des parents, les 
types de participation perçu et 
identifier des moyens à mettre 
en place pour l’améliorer.   
-Récolter la perception de 
l’enseignante sur la 
participation parentale dans 
son groupe. 

Échéancier prévu :     
 - Capsule partie 1 
présentée aux 
enseignantes en 
début d’année 
scolaire  
-Rencontre avec les 
enseignantes dans 
les deux dernières 
semaines de janvier 
(22 et 29 jan). 
 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 
-Les enseignantes 
seront en mesure 
d’identifier deux 
stratégies à mettre en 
place selon leur 
perception de la 
participation 
parentale de leur 
groupe. 
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- Réinvestissement de l’aide-
mémoire remise aux 
enseignantes lors de la 
capsule en août. 

Objectif 
spécifique 6.2 : 
- Mettre en 
place deux 
stratégies pour 
susciter 
davantage la 
participation 
parentale. 

Moyens utilisés : 
-Rencontre avec les 
enseignantes pour planifier la 
mise en place des stratégies 
ciblées pour susciter la 
participation. 
-Réalisation de la rencontre 
#6 avec les parents. 

Échéancier prévu : 
- Rencontre #6 avec 
les parents qui 
seraient dans les 2 
premières semaines 
de février (5 et 12 
fév.)  
- Poursuivre les 
deux nouvelles 
stratégies dans les 
semaines suivantes.   

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 
- Les enseignantes 
planifieront deux 
stratégies à mettre en 
place pour susciter 
davantage la 
participation des 
parents.  
- Réalisation de 
l’activité qui 
suscitent la 
participation des 
parents  
- Appréciation de la 
rencontre 
- Récolter la 
perception des 
parents sur leur 
participation 
parentale et comment 
ils perçoivent que 
l’enseignante veut 
créer et développer 
le lien. 

Objectif général 7 : 
D’ici la fin de l’année scolaire 2023-2024, que les enseignantes continuent à partager le lien 

établi avec les familles de leur classe. 
Objectif 
spécifique 
7.1. : 
-Que 
l’enseignante 
soit en mesure 
d’animer seule 
les rencontres 
#7 et 8 avec les 
parents. 

 
 

Moyens utilisés : 
- Rencontres avec les 

enseignantes pour 
soutenir à la 
planification des 
rencontres #7 et #8 
avec les parents 

- Proposer aux 
enseignantes une liste 
de thèmes pertinents 
pour renforcer le lien 
qu'elles pourront 
choisir ce qu'elles 

Échéancier prévu : 
- Rencontres 

avec les 
enseignantes 
au besoin.  

- Rencontre 
#7 avec les 
parents dans 
les 2 
premières 
semaines de 
mars (4 et 
11 mars)  

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif : 

- Appréciation 
et 
commentaires 
des parents 
sur le projet-
pilote  

- Appréciation 
et 
commentaires 
des 
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veulent aborder en 
rencontre  

- Capsule sur 
les « incontournables » 
à faire ou ne pas faire 
en rencontres (ex :ne 
pas faire une activité 
où il y a trop de 
matériel à gérer ce qui 
fait en sorte que 
l'enseignante n'a pas le 
temps d'interagir avec 
les parents) 

- Rencontres avec les 
parents  

 

- Rencontre 
#8 avec les 
parents dans 
les 
premières 
semaines 
d’avril (8 et 
15 avril) 

enseignantes 
sur le projet-
pilote 

 

Objectif 
spécifique 
7.2. :  
-Que 
l’enseignante 
poursuive la 
mise en 
pratique des 
stratégies 
concernant la 
collaboration 
école-famille 
apprise lors du 
projet. 

Moyens utilisés :  
-Rencontre avec les 
enseignantes pour les soutenir 
dans la mise en place de 
stratégies et de maintien de 
ses stratégies. 
-Activités et stratégies 
privilégiées par l’enseignante 
pour maintenir le lien avec les 
parents jusqu’à la fin de 
l’année scolaire. (ex : qu’elle 
renforce les parents dans ce 
qu’il fait lors des moments 
parents-enfants, qu’elle donne 
de la rétroaction positive 
envers le parent) 

Échéancier :  
- Juin 2024 

Évaluation de 
l’atteinte de 
l’objectif :  
-Post-test sur le 
sentiment de 
compétence des 
enseignantes à 
collaborer avec les 
familles 
- Fin de projet : 
Mesurer la 
perception du lien et 
le degré de 
satisfaction du lien 
en cette fin de projet 
auprès des parents et 
des enseignantes 
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13. ANNEXE B – FORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENT À 

L’INTENTION DES PARENTS 
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14. ANNEXE C – GRILLE POUR SE SITUER SUR DES ITEMS EN LIEN AVEC LA 

COLLABORATION ENSEIGNANTE-FAMILLE1 

Préambule  

Dans le cadre de la complétion de ce document, il est à noter qu’il n’y a pas de bonnes ou de 
mauvaises réponses. Nous souhaitons obtenir des réponses honnêtes afin de développer la suite 
du projet. Cette grille va permettre de voir si le contenu transmis au cours qui projet a répondu 
aux besoins puisqu’elle sera aussi complétée au terme de celui-ci.  

Merci de votre collaboration! 

 

Questions d’ouverture  

• Quelles compétences estimez-vous posséder qui vous aide à collaborer avec les familles? 
À quel niveau vous sentez-vous en confiance de les mettre en pratique? 
 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 

• Quelles habiletés estimez-vous posséder qui vous aide à collaborer avec les familles? À 
quel niveau vous sentez-vous en confiance de les mettre en pratique? 
 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 

• Quels savoirs estimez-vous posséder qui vous aide à collaborer avec les familles? À quel 
niveau vous sentez-vous en confiance de les mettre en réinvestir? 
 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 

 

 

 

 
1 Grille développée par Alexandra Lamoureux, étudiante à la maitrise en psychoéducation. 
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Tableau adapté de l’échelle Sentiment d’efficacité personnelle de Simard (2020) 
Au regard de mon expérience 
en enseignement à l’heure 
actuelle, je me sens efficace… 

Pas du tout 
efficace 

Pas 
efficace Efficace Tout à fait 

efficace 
1. « Pour assister les familles afin 
qu’elles aident leur enfant à bien 
réussir à l’école » (Simard, 2020, 
p.114)2 

1 2 3 4 

2. Pour développer et maintenir 
une relation positive avec les 
familles 

1 2 3 4 

3. Pour amorcer la 
communication avec les parents 1 2 3 4 

4. Pour favoriser une 
communication régulière  1 2 3 4 

5. Pour utiliser des moyens de 
communication accessibles pour 
les parents 

1 2 3 4 

6. Pour instaurer une 
communication bidirectionnelle 
(dans les deux sens) 

1 2 3 4 

7. Pour informer les parents 
lorsque survient aussi des 
éléments positifs 

1 2 3 4 

8. Pour partager/échanger avec 
les familles des informations sur 
la réussite et au bien-être de 
l’enfant 

1 2 3 4 

9. Pour transmettre mes attentes 
aux parents quant à leur enfant 
(apprentissages, comportements 
en classe, …) 

1 2 3 4 

10. Pour transmettre mes 
attentes aux parents que j’ai 
envers eux  

    

11. Pour mettre en place des 
stratégies favorisant la 
participation de la famille à la vie 
scolaire  

1 2 3 4 

 
2 Item 1 tiré de Simard (2020, p.114) 
Items 2, 8 à 12 inspirés des dimensions de la compétence 10 du Référentiel des compétences professionnelles – 
Profession enseignante p.71 (Gouvernement du Québec, 2020) 
Items 14 à 17 inspirés des éléments contenus dans les pages 8.4 à 8.6 dans Travailler ensemble : familles, écoles, 
communautés https://www.edu.gov.mb.ca/m12/frpub/enfdiff/comporte/docs/8.pdf  
Item 18 inspiré de Réunir Réussir (s.d.) 
Items 19 et 21 inspirés de Deslandes (2015) 
Items 3 à 7, 22 et 23 inspirés de Dumoulin, Thériault, Duval et Tremblay (2013) 
Items 20 et 24 inspirés d’Adish (2012) 

https://www.edu.gov.mb.ca/m12/frpub/enfdiff/comporte/docs/8.pdf
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12. Pour que la famille puisse 
contribuer aux apprentissages de 
l’enfant 

1 2 3 4 

13. Pour organiser et inviter les 
familles à venir participer à des 
activités en classe 

1 2 3 4 

14. Pour aménager l’espace et 
créer un climat permettant que 
les familles se sentent accueillies 

1 2 3 4 

15. Pour adapter les 
activités/rencontres selon les 
contraintes que les parents 
peuvent avoir (p.ex. horaire de 
travail) 

1 2 3 4 

16. Pour discuter avec les 
parents dans un langage 
accessible et qui permet les 
échanges 

1 2 3 4 

17. Pour communiquer aux 
parents à propos d’une situation 
survenue/difficulté rencontrée par 
l’enfant 

1 2 3 4 

18. Pour favoriser la collaboration 
avec les familles plus réticentes/ 
difficiles à rejoindre/ayant des 
expériences négatives avec le 
milieu scolaire 

1 2 3 4 

19. Pour collaborer avec les 
familles puisque j’ai le soutien de 
ma direction 

1 2 3 4 

20. Pour comprendre mon rôle 
comme enseignante dans la 
collaboration avec les parents 

1 2 3 4 

21. Pour comprendre le rôle des 
parents     

22. Pour utiliser des stratégies 
pour transmettre aux parents leur 
rôle dans la réussite éducative de 
son enfant 

1 2 3 4 

23. Pour utiliser divers moyens 
de communication permettant de 
rejoindre les familles 

1 2 3 4 

24. Pour surpasser les difficultés 
rencontrées avec les parents, 
pour aller au-delà des préjugés 

1 2 3 4 
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En conclusion  

Au regard des items identifiés comme « Pas efficace » ou « Pas du tout efficace », quels sont 
ceux sur lesquels vous aimeriez davantage travailler au cours de ce projet. Nous vous 
demandons d’en cibler au moins deux. Si vous avez des besoins qui n’ont pas été abordés dans 
les items de la grille, n’hésitez pas à les ajouter/noter.  

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________ 
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15. ANNEXE D – MESURE DE LA PERCEPTION ET DE LA SATISFACTION DU 

LIEN ÉCOLE-FAMILLE3 - POINT DE VUE DES PARENTS 

Indiquez dans quelle mesure vous êtes en 
accord avec chacun des énoncés suivants. 

En
 d

és
ac

co
rd

 

U
n 

pe
u 

en
 d

és
ac

co
rd

 

U
n 

pe
u 

en
 a

cc
or

d 

En
 a

cc
or

d 

N
e 

s’
ap

pl
iq

ue
 p

as
 

« Je sens que mes besoins comme parents d’élève sont 
répondus » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je suis en mesure d’exprimer mes besoins comme 
parents au milieu scolaire » 

1 2 3 4 N.A. 

« Lorsque j’ai exprimé un besoin, j’ai senti que celui-ci a 
été répondu » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je connais les avantages d’entretenir un lien avec 
l’école »  

1 2 3 4 N.A. 

« Je comprends mon rôle comme parent d’élève » 1 2 3 4 N.A. 

« J’apprécie les activités vécues en classe avec mon 
enfant, son groupe et son enseignante »  

1 2 3 4 N.A. 

« J’apprécie pouvoir venir dans l’école et dans la classe de 
mon enfant » 

1 2 3 4 N.A. 

« J’apprécie les moments de partage avec les autres 
parents lors des activités scolaires » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je sens que je peux participer à la vie scolaire de mon 
enfant de diverses façons » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je sens que je connais l’enseignante de mon enfant » 1 2 3 4 N.A. 
« Je reconnais l’importance de développer et de maintenir 
un bon lien avec l’enseignante et l’école de mon enfant » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je comprends le rôle et les attentes de l’enseignante » 1 2 3 4 N.A. 
« Je suis en mesure de nommer mes attentes à 
l’enseignante » 

1 2 3 4 N.A. 

 
3 Basé sur les objectifs poursuivis dans le cadre du projet de maitrise. 
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« Je connais les divers moyens de communication utilisés 
par l’école et l’enseignante » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je sais comment utiliser les divers moyens de 
communication utilisés par l’école et l’enseignante » 

1 2 3 4 N.A. 

« Il est facile pour moi d’échanger et de discuter avec 
l’enseignante de mon enfant » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je suis majoritairement satisfaisant des 
communications/échanges entretenues avec l’enseignante 
et le milieu scolaire » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je sens que le milieu scolaire veut apprendre à 
connaitre mon enfant »  

1 2 3 4 N.A. 

« Je sens que le milieu scolaire veut apprendre à me 
connaitre comme parent, ma famille, mes expériences… » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je sens que je connais le milieu scolaire de mon enfant, 
les personnes qu’ils côtoient au quotidien » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je sens que mes besoins quant à la relation école-
famille sont répondus »  

1 2 3 4 N.A. 

« Il est facile pour moi d’échanger et de discuter avec les 
autres acteurs du milieu scolaire (p.ex. direction, 
éducatrice du service de garde, technicienne en éducation 
spécialisées, etc.) » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je sens que le milieu scolaire met en place divers 
moyens/stratégies afin que je puisse participer » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je sens que je contribue à développer la relation entre 
moi et l’école » 

1 2 3 4 N.A. 

« Je pense que davantage d’actions pourraient être faites 
pour développer ma relation avec l’école »  

1 2 3 4 N.A. 
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16. ANNEXE E – BESOINS POTENTIELS CHEZ LES PARENTS4 

Dans le cadre de ce projet, nous aimerions savoir quels sont vos besoins comme parent 
envers le milieu scolaire et votre participation/implication dans celui-ci.  

Merci de bien vouloir identifier le niveau de facilité pour chaque item. 

 

Tr
ès

 fa
ci

le
 

Fa
ci

le
 

D
iff

ic
ile

 

Tr
ès

 d
iff

ic
ile

 

1. J’établis des liens avec les personnes du milieu scolaire 
(enseignant, intervenant, autres parents, …). 

1 2 3 4 

2. Je suis autonome lorsque j’aide mon enfant pour l’école. 1 2 3 4 
3. Je me sens capable d’aider mon enfant avec les tâches 
scolaires et je sens que mon aide apporte quelque chose. 

1 2 3 4 

4. Je me renseigne pour en savoir plus sur les façons 
d’enseigner, les cheminements possibles, etc. 

1 2 3 4 

5. Je connais les divers services offerts par l’école (p.ex. 
orthophonie, psychologie, etc.) et des interventions à faire 
auprès de l’enfant qui présente des difficultés (p.ex. trouble 
du langage, hyperactivité, etc.). 

1 2 3 4 

6. Je participe à la vie scolaire (activités, conseil 
d’établissement, bénévolat, etc.) 

1 2 3 4 

7. Je partage mon vécu comme parent auprès du personnel 
scolaire. 

1 2 3 4 

8. Je m’informe pour en apprendre sur la prévention du 
décrochage scolaire. 

1 2 3 4 

9. Je demande pour recevoir de l’information sur comment 
superviser les travaux scolaires. 

1 2 3 4 

 
4 Items 1 à 3 : Ratelle, C.F., Boisclair-Châteauvert, G., Bureau, J.S., Duchesne, S., Litalien, D., Plamondon, A., (2022). Identification 
des besoins des parents dans l’accompagnement de leur enfant durant leur parcours scolaire (Rapport de recherche). Université 
Laval. Repéré à https://www.fse.ulaval.ca/fichiers/site_besoins_parents/documents/03_rapport-de-
recherche_2019_pz_264477_ratelle.pdf  

Items 4 à 9 : Larose, F., Terrisse, B. et Bédard, J. (2008). Les besoins parentaux au regard de la formation à l'implication scolaire 
au Québec. La revue internationale de l’éducation familiale, 1(23), 39-61. Repéré à https://www.cairn.info/revue-la-revue-
internationale-de-l-education-familiale-2008-1-page-39.htm 

Items 10 à 13 : CRIRES. (1993). La réussite scolaire et la collaboration entre l’école et la famille [PDF]. Repéré à 
https://crires.ulaval.ca/no_01_1993.pdf  

Items 14 à 22 : Entrevues réalisées avec les parents participants en février 2022. 

https://www.cairn.info/revue-la-revue-internationale-de-l-education-familiale-2008-1-page-39.htm
https://www.cairn.info/revue-la-revue-internationale-de-l-education-familiale-2008-1-page-39.htm
https://crires.ulaval.ca/no_01_1993.pdf
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10. Je suis informée sur les divers aspects de la classe (p.ex. 
programme, matériel utilisé, …). 

1 2 3 4 

11. Je communique sur le fonctionnement de mon enfant 
(p.ex. rencontres pour connaitre les difficultés de mon 
enfant). 

1 2 3 4 

12. Je demande pour être formé (p.ex. sur la gestion des 
comportements ou la période de devoirs à la maison) 

1 2 3 4 

13. Je participe aux activités de collaboration entre la famille 
et le milieu scolaire. 

1 2 3 4 

14. Je sais comment je peux contribuer à la maison aux 
apprentissages que fait mon enfant à l’école. 

1 2 3 4 

15. Je demande à rencontrer plus fréquemment le personnel 
scolaire pour organiser des activités. 

1 2 3 4 

16. Je me renseigne pour d’être mieux informé de l’évolution 
de mon enfant. 

1 2 3 4 

17. Je suis capable d’utiliser Mozaik Portail Parents. 1 2 3 4 

18. Je sais comment utiliser efficacement l’agenda scolaire de 
mon enfant. 

1 2 3 4 

19. Je peux être présent à l’école pour réaliser les activités. 1 2 3 4 
20. Je peux réaliser des activités de collaboration école-
famille en-dehors des heures d’école. 

1 2 3 4 

21. Je peux réaliser des activités/projets scolaires à la maison 
avec mon enfant. 

1 2 3 4 

22. Je demande pour recevoir un suivi fréquent de la part du 
ou des professionnel(s) travaillant auprès de mon enfant. 

1 2 3 4 

 

Si vous avez d’autres besoins en lien avec la collaboration école-famille, n’hésitez pas à 
les écrire sur les lignes ci-dessous :  

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________ 

 


